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Dix personnes, dont huit enfants, brûlées vives à Sainte-Marie den
Après la lettre de M. Goyer

Réponses nécessaires — Qui paie? — Pourquoi toutes 
les figures, et tous les intérêts, ne s’exposent-ils 
pas au plein soleil ?

M- Goyer au secrétaire de V Association des Mar- 
cnanas-De taillant s exige une réponse claire et précise. Dans 
I interet du public, tout autant et plus même que dans celui de 
1 Association.

On comprend que, membre en vedette de VAssociation des 
Marrhands-Detaillants, président même de Tune de ses sections, 
M. uoyer ait voulu connaître les tenants et aboutissants, et les 
origines, de la campagne menée en son nftm. Il ne doit pas être 
e seul dans ce cas, et le bruit court avec persistance que de Qué­

bec notamment est partie, à l’adresse des meneurs de la campa- 
gne, une protestation collective autant cju’énergique.

Beaucoup de membres de VAssociation sont sûrement peu
cr ■ n ro e5UOn Iu,‘ '1 ■i°uer> ‘Ie la façon dont on la dresse 

otficiellement contre les plus hautes et les plus respectables di- 
rections; ils sont sûrement peu fiers aussi de la maladresse* 
(pour ne parler que de tactique) avec laquelle on la jette dans 
un conflit ou elle n a rien à faire, où personne de sérieux ne 
songe a menacer les intérêts commerciaux dont elle a la garde 
speci ique, ils ne le sont pas davantage du rôle de paravent et 
de mauvais masque qu’on du i fait jouer au bénéfice de gens qui 
n osent ni donner leurs noms, ni montrer leur visage; et l’on 
comprend que ces membres s’inquiètent aussi des responsabili­
tés financières qui peuvent être encourues en leur nom.

f our bien saisir toute l'importance de ce dernier point il 
^u_ ®e rappeler que.jselon les apparences du moins. VAssocia-

La session (VOttawa

Le vote sur le budget jeudi
M, Ralston laisse quelque espoir aux aciéries — fl 

taut d’abord une concentration et la diminution des 
frais généraux — Huit discours — Le gouvernement 
des groupes

LA PROTECTION OUBLIEE A WINNIPEG

Toute la famille de M. Thomas Cliche disparue dans le feu
La mère, 38 ans, son beau-père, 76 ans et infirme, trois garçons et cinq filles 

incinérés en pleine nuit - Le mari, à demi-brûlé, réussit à échapper aux
flammes — Toute la Bemice en émoi

VICTIME DE L’AMOUR MATERNEL

Ottawa, 5—Les jours comme les' Protection! Protection! C’est non 
discours passent et se ressemblent pas le cri de guerre mais le cri par- 
et le débat sur le budget s allonge leiYientaire des conservateurs Pour- 
et s éternise. Nous en avons pour quoi n’ont-ils pas jugé à propos de 
au moins jusqu a jeudi, si toutefois ( s’en servir dans leurs résolutions la

de Winnipeg? C’était le temps puis- A 1™*uce- 
qu'ils se dressaient un programme, 
ht puis qu’ont-ils fait de toutes 
leurs théories protectionnistes pen­
dant les dix années, de 1911 à 1921, 
qu’ils ont été au pouvoir?

QUEBEC,-6. (Spécial au De­
voir) — Dix personnes ont per­
du la vie la nuit dernière dans 
un incendie qui a été la cons* 

! ternation dans toute la vallée de
le vote se prend ce soir-lé. Il s’est 
continué, aujourd’hui, tout l'après- 
midi, toute la soirée. Il s’est allon­
gé de huit discours et le Hansard 
s en trouvera augmenté, dès de­
main, d’une quarantaine de pages, 
bans la clôture à onze heures, sans 
le règlement des quarante minutes, 
la journée ne serait pas encore ter­
minée.

I-es _ choses ' en sont-elles plus 
avancées? Quelles idées neuves ont 
jailh des cerveaux parlementaires?

Trois conservateurs, dont l’an­
cien whip du parti, se sont éver­
tues a démontrer que le pays n’est

re, Mme Thomas Cliche, 38 ans,; frent à environ $18,000; elles 
les enfants: Jeannette, 14 ans, ne son! couvertes que par une 
Simonne 1.1 ans, Paul-Emile 11 petite assurance de paroisse de 
ans, Serena 10 ans, Gertrude 8 $2.000. 
ans, Gérard 8 ans, Jean-Reimi 6
ans, Paul 2 ans.

A 1 MILLES DU VILLAGE 
M. Thomas (’liche était un

M. Caban a prétendu que le coûl 
de la vie est moins élevé au Canada 
qu aux Etats-Unis. M. Ralston cite 
des statistiques qui établiraient le 
contraire.

Puis il passe au rapport Duncan. 
Ce document contenait des recom­
mandations de divers ordres, les 
principales se rapportant aux taux 
de transport, aux subsides du gou-

Au cours de cette tragédie, la 
famille de M. Thomas Cliche,
cultivateur de Ste-Marie de.............
Beau ce, a été presque complè-'jdeg cultivateurs les plus progres- 
tement anéantie. Le grand-pe- j sifs de Ste-Marie. Sa ferme 
re, la nière, et ses huit enfants ; était située à quatre milles du 
ont pen dans les flammes. Le village près des limites de la pa-

• i a i X.H icivcui au cum-
• A- » ce qui était bien cette fois de son ressort — 1M«- 

Xff”1 d*ro*"<l“*' cl "''tenait à cette fin une subvention pro- 
onr. r i. rü H '"’V a,'9en.tee pour mener ses propres campa-?ampl^e dulSmar3’1' “““ P°Ur Solder les frais ^ la

C est peu probable, et c’est ici qu’avec grande raison la cu­
riosité publique rejoint et double celle des membres.

Qui paie? avons-nous dit dès le début. Qui paie? se deman- 
de la curiosité publique, de plus en plus piquée, à mesure que se 
multiplient les frais.

Gar on a dû distribuer dans la ville et les municipalités voi­
sines une centaine de mille circulaires, on a loué dans les jour- 
naux tout 1 espace dont on a pu disposer. On a sûrement engagé 
déjà, de celte façon, des milliers de dollars.

Qui paie?
VAssociation des Marchands-Détaillants a clairement laissé 

entendre déjà (nous avons deux fois signalé cet aveu) qu’elle a
dans cette affaire des collaborateurs. î T "' i” ‘'^“‘viv-r-cossc u a sur-

Et c’est bien ce que pensent tous ceux qui ont des veux nm.r 1” r,aprîort Buntmn, deiXrmmr’''T'’11"ry;"'»<1-1 ÆîirtiÜSîSS;82S ,1? !»« elte campagne, les rentables intéressés et les bénéficiaires nos- 11 a ,a!ssé ««tendre que le gouver- 
Mb,es- ' ! n«'n«nt pourra bien faire quelque
nas'MPm,l0,miC,C5 rllabora,Ts- P<*»«l«°i »e se nommenl-ils!STh "«fE
' - lrf|''1 les numuic-t-Qii pas.' Quelle raison leur tient i ccofKamsécs. M. Pnlsiôn par.ît fi.

lean? yoriser une concentration .1,. i>i„.

que relativement prospère et cela, | vernement fédéral aux provinces 
en dépit de la politique libérale, aux fabriques de coke, aux ports’ 
Fous les trois ont répété que leur à l’industrie de l’acier et du char- 
parti u a rien de commun avec la ûon. Le gouvernement a déni don- 
haute jirotection; qu’il s’en tient à né suite aux quatre premières II 
une protection mitigée, dans l’inté- lui reste à s'occuper de l’indnstH..
rèt du consommateur ou plutôt de 
1 ouvrier et non du manufacturier 

In indépendant, M. Neill, a dé­
fendu le gouvernement contre les 
conservateurs et exposé ses vues re­
lativement à l’immigration. Le tout

! uccuper de l’industrie
de 1 acier et du charbon, ce qui eut 
ete difficile avant aujourd’hui à 
cause des conditions particulières 
qui ont existé jusqu’à tout récem­ment.

. -, —.....-......... .eu, La situation actuelle est-elle si
Hp ^un ‘s,y,e P'ttfirt'sque, émaillé j J»auvaise? Il y a peut-être moins de de phrases lapidaires. ! hauts-fourneaux allumés ou™ n 1913
., .n Progressiste a défendu les! Mais i! y en a plus qu’en 1921idneffn»vVM C Ag.nSS MacPhail pour quand les conservateurs^ont perdu 
unT^ouvernempnt_fie groupes. le pouvoir.
n îe LX ProRrossistes-iibéraux ont Ne sont-ee pas les libéraux oui 
pris franchement parti pour le gou-! bs premiers, en 1897 sous M fLiSîHI
poht.que tarifaire du gouverne- dicnn, ’ ^ * ,nfIus,nc cana- 
ment dont il fait partie. Etant dé 
puté de la Nouvelle-Ecosse il a

ilement le 
a nui ces 
nombre

sur la figure cet épais bande.....
Disons-lc tout net. nous comprendrions plus facile 

silrncc des collabora leurs que celui de l'Association. \h 
collaborateurs, il en est vraisemblablement un certain v
qui iie tiennent pas a faire voir combien cette question des ciné- 
tnas les tom lie de près, et qu’ils sont peut-être plus proches na- 
rents des propriétaires de cinéma que des oulricrs auxquels 

s affirment porter une si violente amour; i] en est peut-être

dcTŒx.nrrl';u,fri'i,.tTir,a''q'irr qu'ils vraim™t
à ccmus dc .J'dsw'niion, ouj. no ni pas d'intcrêl

 ^Oni» HEB0UX

L'actualité
“The British Wav

,c Mail le pardon chrétien des torts 
qu'elle nous a causés?

Depuis la guerre, la balance s'est-
----- _ air renversée en faveur d’Albion?

Le Star de Montréal a publié, rr.U vu avons-nous à montrer en èchan- 
iours-ci, un article dont les conclu-\gï j * cinquante? mille pertes de. vie 
fions sont inattendues. et de* milliards que nous avons dé-

'M. Bennett et M. Sauvé, dit-il, ! Pcnxys pour maintenir le lien bri­
sant l’un et l'autre très préoccupés 
au sujet de Vaméricanisation du Ca­
nada. M.. Sauvé, en termes non équi­
voques, a prévenu 1rs femmes de la 
province, conscientes de leurs de­
voirs politiques, (pie l'aigle chauve 
et rapace, chasse le castor pacifique 
des domaines que celui-ci détient 
légalement. M. Bennett, qui craint 
plus l'attaque des cerveaux que des 
dollars américains, a prévenu le 
Woman’s Canadian Club de la né­
cessité de fermer leurs oreilles à 
t'influence inconsciente du radio 
et de résister à la propagande sub­
tile du magasine américain, Dans 
l’un et l'autre ras, il s’agit du 'mê­
me problème. Magasines, radio, ca­
pital américain, cinéma américain, 
ce sont les sgmptômes non pas des 
<mises. Arrête: le magazine améri­
cain, arrêtez le radin et le pags con­
tinuerait A s'américaniser.

”11 n'u a rien qtir puisse l’empê­
cher sauf un changement de senti­
ment chez le. peuple canadien. Ce 
n’est que lorsque la masse de notre 
population sera convaincue qu’il 
vaut mieux suivre la voie britanni- 

ef faire face aux obligations 
de I Empire fout comme nous en re­
tirons les bénéfices, que nous pour­
rons faire quelque progrès contre 
l influence américaine.”

X'avats-je pas raison d'écrire plus 
haut que les conclusions sont inat­
tendues?

H faudrait recourir à toute la sub­
tilité de la comptabilité experte 
poor établir un bilan de nos rela­
tions avec VAngleterre, ort Vaclif 
t emporterait sur le passif.

Dit avant la buerre, sir Richard 
i.artuiright ne disait-il pas que tout 
ce que nous devions à VAngleterre

tannigue?
De quelle aberration des journa­

listes, autrement intelligents, ne 
sont-ils pas capables quand le pré- 
>ugé britannique s'intercepte entre 
eux et la réalité?

f-f meilleur moyen de résister A 
I influence américaine ce serait 
donc de s’impèrialiscr, de se bri- 
tanniser?

Il faut sc jeter sur Charybdc pour 
éviter Scylla?

I.c sentiment de la nationalité, ca­
nadienne, de la national conscious­
ness est donc bien faible pour que 
I on ne s'arrête pas un moment A 
penser que le meilleur moyen de 
contrecarrer l’influence américaine 
c est de développer le sentiment ea- 
nadien, et que le meilleur moyen de 
développer le sentiment canadien 
r est de se détacher du sentiment 
britannique.

Ces bons docteurs impérialistes 
sont convaincus que jamais le pou­
pon canadien ne pourra marcher 
sur ses propres jambes. Il est rul- 
de-fatte irrémédiablement. H s'agi, 
simplement de déterminer s'il pro- 
«irneru son impuissance, son infir­
mité, dans une voiturette de façon 
américaine ou de façon britannique.

M. Ramassa a prêché dans l'Ouest 
une tout autre doctrine et non sans 
succès. I- est d’ailleurs ce qui ar­
rive d ordinaire quand on s’appuie 
sur le terrain ferme du bon sens. Ce
n,xeillr}? ™»'n. pour tut, de résis­
ter A I Influence américaine c'est de 
«écarter également de l’influence 
britannique, c’est d’éviter le double 
ècueü et de cingler vers la haute 
mer dans une barque nette nient ca­
nadienne.

Qu’on le veuille ou qu'on ne le

■ , - -’centration de l’in-uiLstrie sidérurgique.
5s' t°ut pour la journée et c’est 

assez. Dire que M. Neill a pris au 
moins dix de ses quarante minutes 
pour protester contre le règlement 
qui limite la durée des discours!

LE COlvOXEL RALSTON’
A tout seigneur, tout honneur 

commentons par le seul ministre 
de la journée. A moins d’être un 
Physionomiste de talent, un nou­
veau venu à la Chambre des Cm m-
nisTreS dCe0niI0niifa ,on«tomp-s 1« nii- 
msire de la défense aver son vm.
sin, le ministre du commerce Vf
Malcolm. Leurs chefs respectifs
s onneot d’une même calvitie en
doute CnCVaJ’ !,our Ja «hance sans
«és *Mak r’est Al3^ i*!nl>r<‘S’ ges. Mais c est M. Ralston, bien sûr
qui a parle aujourd'hui puisque Vt'Malcolm a parlé l’autre joür!^
de'suite * après ^ V|S
ti’hip conservateur. Celui-ci "vaif
fleJîUC,q<’ux industries, celle de la
PflrateuïsCTrba/C ^ cc,h' des sS 
parateurs de creme avaient néiV
ge alorsU n .e rfr ,dp ^-écham 

aiors qu« lin dus! ne du canut«houe prospère encore s
gime protectionniste.

dienne
Le rapport Duncan recomman­

dait, pour les industriels de l’acier 
en Nouvelle-Ecosse, le même rem- 
boursement de drawback qui est 
ait aux industriels du Canada ern- 

ii ai sur le charbon qu’ils emploient 
dans leur fabrication. On a repro­
che au gouvernement de ne pas v 
avoir donne suite.

Mais c’était l'état de guerre entre 
les industriels (le l’acier en Nou­
vel! e-Lcos.se. Si le gouvernement eût 
accordé quelque chose, eût fait quel­
que changement, la situation n’eût 
ete qu empirée.

Ce conflit a maintenant pris fin. 
1 oute l’industrie est passée entre 
les mains d un groupe financier 
nouveau et fort. Il reste cependant 
quelque chose à faire. Dans l’intérêt 
de l’industrie même et dans l’inté­
rêt du Cana<la, il devrait y avoir 
union ou cooperation entre l’indus­
trie de l’acier et celle du charbon. 
TI faut aussi diminuer les frais gé­
néraux. simjilifier l’organisation de 
quelque quatorze compagnies dif­
férentes, les faire coopérer. Après

père seul a pu fuir sain et sauf, 
après avoir tenté tout ce qu’il 
était humainement possible de 
faire pour sauver ses enfants. Sa 
femme est morte victime de son 
dévouement; et c’est en faisant 
un effort désespéré pour ravir 
aux flammes un de ses petits 
qu’elle a succombé héroïque­
ment dans le brasier.

LA LISTE DES MORTS

LA CAUSE DE L’INCENDIE
On croit que l’incendie de Ste- 

Marie de Beauce a été causé par 
une fournaise surchauffée. Les 
flammes se répandirent rapide­
ment par toute la maison, ne 
laissant aucune chance aux oc­
cupants de s’échapper. Tous le? 
membres de la famille étaient 
au lit.

roisse de l’Enfant-Jésus, et com­
prenait une maison à deux éta­
ges, une grange, et plusieurs au­
tres bâtiments. Tout cela a été; Lorsqu’ils découvrirent le t'eu, 
brûlé de fond en comble. M. Cliche et sa femme se sauvè-

Lorsque la nouvelle de Fin- rer)t dehors en vêtements de 
cendie s’est répandue, les voisins! puit pour donner, l’alarme. Ils 
accoururent pour combattre Fé- tentèrent de revenir dans la imp­
lement destructeur; mais il n’v son en ^c'u P°ur sauver les en- 
avait pas d’eau à proximité, et ; fantf- CIich? fut repoussé 
tous leurs efforts pour abattre; Par ^ fumée et le feu; sa fem- 

Les morts sont: le grand-père,! les flammes furent inutiles. 1 me reU88,t « entrer par une fe- 
M. Charles Cliche, 76 ans, la mè- Les pertes matérielles se <chif- (Suite A la page 3)

séances. Autrement ou pourra ac­
cuser le gouvernement de .se servir 
de la commission pour masquer son 
jeu. Ja's réductions tarifaires sont 
désirables mais elles doivent se fai­
re graduellement de façon à ne 
causer de tort ni au consommateur 
ni au manufacturier.

Mlle MacPhail n’aime pas le gou­
vernement libéral et voudrait un 
gouvernement de groupes. Sait-elle

dro-électriques en cours de cons­
truction le long de la Gatineau et 
de rOutaouais seront en plein ren­
dement, ce total atteindra 300,000 
forces. “Nos exportations d’électri­
cité en Ontario atteignent un dixiè­
me de la production de nos entre­
prises hydrauliques. Nous avons 
donc été plutôt généreux, jusqu’ici, 
dans nos relations économiques 
avec la province voisine", écrit l’E-.. oui: _______ . ........ ^ ___

seulement pourquoi? Ça doit être vènement. il ajoute: “Que serait-ce 
un caprice de femme. donc si dans vingt ou trente ans

M. Kennedy a parié d’un rapjpro- J nous parlions de suspendre la 
rhement possible des progressistes transmission en Ontario de quelque 
et des conservateurs. L’électorat de cent mille énergies, parce que nous 
l’Ouest verrait cela d’un mauvais j «" Hiirionsgjbesoin, eu cette provin- 
oeil. | ce, pour nos propres industries?

M. W.A. BOYS On dirait alors que c’est un acte
d'inimitié..sinon d’hostilité et l’on 

L ancien whip conservateur (de- nous menacerait de représailles”, 
pute dc Sinicoe-Nord) reparle du L'Evénement ne veut pas cela. Si 
cas MoConachie. Il aurait bien pu nous voulons garder ici nos gens, 
attendre que l’enquête sur l’immi- il faut, dit-il, préparer l’avenir éco- 
gration soit commencée ou encore ; nomique de notre province; et ce 
que M. Stevens soit revenu, il pré-; n’est pas en exportant «le l’énergie 
lend que le ministre de l’immigra- hydro-électrique, mais en l’employ- 
tion peut toujours exercer «ne cor aid ici que nous garderons nos 
laine discrétion et qu’il aurait dû gens chez nous. Au reste, conclut 
le faire dans le cas en question. 1 Ei '

I-e parti conservateur ne peut 
pas être opposé au Canadien Xa- 
tional parce que c’est lui qui a pré­
sidé u l’étatisation du réseau.

Ruis il parle tarif pour fournir

hvencmcnl, nous devons bien 
avoir droit de protester contre l’ex­
porta lion trop grande d'électricité 
jm Ontario, quand cette province 
“augmente ses exportations dc flui­
de électrique' aux Etats-Unis

Neuve, dont les finances sont eu 
mauvais état, dont la situation éco­
nomique présente est peu attrayan­
te. et dont l’entrée dans la Confé­
dération poserait différents problè­
mes de solution assez difficile. Les 
intérêts commerciaux de certains 
groupes canadiens, anglais ou amé­
ricains ne doivent pas être la seule 
considération à examiner.

Celte confession
Des journaux, dont la Presse 

d’hier, ont répandu le texte d’une, 
confession que Doris Palmer, con­
damnée à la potence pour meur­
tre du propriétaire de taxis Bou 
chard, de La chine, aurait faite aux 
Etats-Unis, lors de son arrestation. 
Le procès de la l’aimer fini, la sen 
tence rendue, la date de l’exécution 
fixée, on ne voit aucune raison de 
publier cette confession; mais la 
Presse trouve moyen de l’insérer 
entre sa rubrique de la Vie Socia­
le. où elle fait défiler d’honnêtes 
femmes, en leur imposant le voisi­
nage d’une coquine, délicate ni 
lention de M. DuTremblay envers 
sa clientèle féminine? — et sa ru 
brique de la Santé pour tons. Gela 
devrait s’intituler: "Ce gui intéres­
se le plus la Presse". N’est-ce pas

une entrée en matière à M. Halston. ! n«r » ht compagnie de Beauharnois BV«« d«s récits de cette sorte qu’elle 
(Voir ci-dessus). ; l« pouvoir d’exporter la moitié et i bût son argent?

! plus des 2 millions de forces qu’elle1 
M. A.~W. ISeill va pouvoir produire, ce serait

compromettre notre avenir écono- 
11 est grand et tout de noir vè-é.«* notre influence politique''.

Pas un sou

tu. On ne distingue pas ses traits 
tant il est éloigné. 11 parle avec

sous le ré­

cela. le gouvernement fédéral, con- l’un des nombreux accents écos- 
jointement avec les autorités pro- s,n*s> l’accent de ceux qui ont de 
vin dales et municipales, pourra l’humour et de la présence d'esprit, 
s’occuper des besoins réels et légi-1 Bien qu'il soit de GoJombie-Bri- 
times de cette industrie. tannique, même à cause de cela, il

En somme. M. Balston favorise , trouve que le traité de commerce 
une concentration de l’industrie si- qn« nous avons conclu avec i'Aus- 
dérurgique. j tralic est une excellente affaire.

Les pêcheries: les conservateurs ; L'Australie nous envoie du beurre.
ont torl de dire que l’enquête insti 
tuée par le gouvernement est dirigée 
selon les intérêts politiques. Jamais 
les pécheurs derfProvinces Mariti- 
mes et de la province de Québec 
n ont eu pareille occasion d’exposer 
leur* vues, d’énumérer leurs be­
soins. Le gouvernement ne demande 
qu’à connaître la situation récife. LePay s^ne ^restern Hüt JL'l-f1c f°rr<’ u» »* tuimann.- .« auuanon reeJle. Le 

toPnique^Us^oîons^’^l-f^^ ^,r,* *l1,uv«rnpment paie les frais de dé- 
tiinniq,te seront ,ÏLd '>?gine êr/-j placement des représentants des
minorité- or il ij f rem1ü! {«iunion* ,i,> PeVhcurs ‘l'd vont témoi- 

. or, 11 r.sl impossible de gn-er devant la commission.
,/a. /> tlt!1 dunion dans: L’inspection du poisson s* c Cl P rrp - - f i ru/i r*** «i t-iltic irtimc I . faitAngleterre

ai>ec"liUi!-,rnt ,if. où d’expérimentation déjà ’étabiis'sont
haine de l’Anacterrl m"!*rVel la ««nsidérés comme des modèles du 
contre comme uZ facile^nLtPar ««corde des

d’immigrants Tiennent’ de nam'- 
I on suce, avec le inü J ls,

ce qui ne nous empêche pas d’en 
exporter. Et puis nous avons lu sau­
vegarde de la clause contre le 
dumping. Nous avons déjà su nous 
en servir et il faut la conserver. 
Par ailleurs nous exportons en Aus­
tralie du poisson, de la pulpe et 
du papier. Plusieurs provinces y 
trouvent leur profit. En temps 
d’élection les conservateurs de C.o- 
lombie trouvent que le traité avec 
l’Australie est une chose abomina­
ble. En temps ordinaire ils avouent 
que c’est la plus belle chose qu’ait 
réalisée le gouvernement King.

M. Neill recommanderait toute­
fois la dénonciation dc l'entente 
commerciale connexe que nous 

-Zéln n

Dans la liste des crédits votés ou 
à voter à Ottawa ou à Québec, pour 
notre province, on ne relève aueu 
ne dépense pour bâtir ou préparer 
le plus petit bout de chemin de fer. 
Pourtant, le progrès suit le rai!. 
Notre province est. toutes propor­
tions gardées. Ja motus pourvue d< 
chemins de fer. dans tout le pays.

Qu’est-ce que le Mail va trouver à 
redire à cela?

Terre-ISeuvr
O14 câble de Saint-Jean de Terre- 

Neuve a Montréal que le gouverne­
ment de cette colonie de même que Des 4t),0(>1 milles de voles ferrée» 
les citoyens de l’île ne veulent pas canadiennes, au 1er janvier 192.ri. 
du tout entendre parler de l’entrée 1 l’Ontario en avait 10,948, la Saskaf- 
de celle-ci dans la confédération i chewan 0 942 milles et le Québec, 
canadienne et que les pourparlers ! plus populeux que la Saskatchewan 
entre des délégués terreneuviens et ouverte deux siècles et demi plus 
le gouvernement d’Ottawa n’ont au- tard. 4,882 milles, La moyenne gc 
«une autorisation officielle de ce- nérnle des chemins de fer pour 
lui de la colonie du golfe Saint- 10,00<! habitants, au Canada, est de 
Laurent. Toute l’affaire tournerait *■’ milles; ,1e Québec n'en a que 20 
autour de la rétrocession du Labra- milles pour le même nombre. 11 v 
dor au Canada; celui-ci convoite- « lout plein de convois à destina- 
rait le territoire accordé l'an der- **on des Etats-Unis; niais c’est toute 
nier par le Conseil Privé à Terre- un« affaire que de se rendre con- 
Neuve, malgré le' droits que le venablemcnt dans une région de co- 
Québec affirma qu’il > avait. Il est Ionisation québécoise et même en 
indubitable que dans la‘région en-1 tîa'V?fsi<‘' Ouaiid nos gouvernants 

à notre province et attribuée * ‘ ‘

Un nelit 'trait nu m (nnmta- "lent fédér
Prés de Calnarunun*i\n!,rFr <fla' ,,«n^rir« (l«s pêcheurs en haute i rim à ce que la Colombie reste une
d'une fern'rc^nneehn"'],,>r™ ."]rr- (,«s Postes de radio ont été êta I province blanche. Les intérêts eorn- 
dète tellement ttnè ’ermr «1 d'autres le seront. C’est en i merciaux ne devraient être considé-
tons le désir deQla v ô 'l Tranifes' i » '•"»« qu’un gouvernement libéral. 
revenant ont i. Z f'si/rr. Nous ne pour aider les pécheurs des Provin 
ment P n°,rC éveille- ces Maritimes, a décidé de payer un
mandonlnou!" -fr'n Africain sa«ori''' l’n',r lp Ei'iais,
Z iTjas Zrle f", i fi^r'cette praUqücerVa,eür “
t’est fait naturaliser'C -"oh J’ non M' ,prmin« P«r quelques j

^ZlrntZ Xcllnrr,°unrer Z £ «A*»"'
délité au gouvernement canadien n 1
mais pas A Çeorges V, disent-ils, celà i M. JAMES-A. GLEN
les horripile. i

Tons les ans, par l’rntremise de Ces[ un ,iKral progressiste du 
Tan ou /’autre transeontlnmtnnr ! Manitoba. Il siege très loin, à l’ex-

perd

es horripile.
Tons tes ans, par l’entremise de C'est un libéral progressiste i 

T/n ou l’autre transrontlnentaur i Manitoba. II siege très loin, it IV 
l'organisent des voyages A la côfr. ! *r^rn« droite. Pourtant on ne pe 
Le Star ferait bien d’y envoyer l’un Pa?! lin ,I10* ,lr 00 ‘F1’*'* dit. 
de ses rédacteurs pour qu'il cesse B votera contre l'amendement
de juger le pays A travers le senti- 1 conservateur et l'on comprend «pie 
ment ontarien, d travers la mentati-A l'amendement progressiste ne fait 
té racornie du docteur Edwards et P08 davantage son affaire.

La Commission du tarif devrait 
! avoir un Hansard pour faire savoir 

au public ce qui se passe ù ses
des antres naturels de son acabit.

Paul ANGER *I

rés qu’en second lieu.
En matière d'immigration. M. 

Neill n des opinions bien arrêtées. 
Ni la politique du gouvernement, nf

(Suite A la page 2)

Bloc - notes
“Avec mesure"

Le Mail de Toronto posait l’autre 
Jour toute une série de questions à 
FE

levée
à I erre-Neuvo il \ a dos reserves 
forestières et «les sources d’énergie 
hydro-électriques inexploitées et 
d un richesse possible considéra­
ble. Il reste à voir si, pour remet­
tre la mnirt dessus, le Canada de­
vrait proposer l'annexion à Terre*

amélioreront-ils les routes ferrovi­
aires gaspésiennes. ouvriront-ils 
l'intérieur de cette province et les 
hauls des comtés de Témisrouata et 
de Bimouski, où il v a de si briles 
terres et pas de chemins de fer? 
Si tous nos députés le voulaient .

G. P.

Evénement qui s'est déclaré con­
tre le bill de la Remhariwis Light, 
Heat A- Power Co. Le Mai! s'étonne 
de cette hostilité du journal québé­
cois. L’Evénement note en réponse 
au Mail que ce n’est )>as ôO,fl()0 for 
ces qui* la province de Québec ex­
porte en Ontario, mais plus de 250,- 
OOfl, «t que lorsque lès usines hv-

Du fond de l’Ontario
De nouvelle» commande®

A ou.s recevons toujours de nouvelles commandes-- 
et elles nous viennent jusque du fond de l’Ontario — 
pour 1rs feuilles volantes reproduisant, d’après le De­
voir du lli février, la substance des déclarations sur la 
presse jaune faites à Sainte-Cécile de Montréal, le di- 
manche précédent, par Sa Grandeur Mgr Gauthier.

Ces feuilles se vendent $3.00 le 500, $5.00 le 1000, 
$20.00 les 5.000. Conditions spéciales pour les grandes 
quantités.

Adresser tontes les commandes au Devoir (service 
de propagande), 336. me Notre-Dame est. Montréal 
(téf. Main 7160).

*____

A-C
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L’AFFAIRE AZIZ
M. CAMPBELL DONNE DES EX­

PLICATIONS A M. HEPBURN, 
AUX COMMUNES

Ottawa. 6 fP.N.C.) — M. M.-N. 
Campbell, de Mackenzie, progres­
siste, s’est levé hier après-midi, aux 
Communes, sur une question de pri­
vilège, a pris à partie le député 
Hepburn, d’Elgin West, celui-ci 
avait dit que M. Campbell après 
avoir, «a 1926, dénoncé le ministre 
des douanes, M. Boivin à propos de 
Moses Aziz, avait recommandé la 
libération d’un de ses propres élec­
teurs condamné pour une affaire 
de contrebande.

“H est vrai, a répondu M. Camp­
bell, que j’ai intercédé auprès du 
ministre de la justice en faveur 
d*un cultivateur, mais qui avait été 
trouvé coupable d’une offense bien 
moins grave que celle d'avoir fait 
la contrebande de l’alcool.

“M. Hepburn a évidemment l’ima­
gination très vive, et il l'a abon­
damment prouvé. Jamais, ni dans 
cette Chambre ni ailleurs, ni en 
public, ni privément, je n’ai criti­
qué le ministre des douanes d'alors, 
feu l*hon. Boivin, ni aucun autre 
membre du gouvernement, à pro­
pos de l*affaire Moses Aziz. On 
pourra trouver jnon attitude très 
précise sur ce point dans le Han­
sard, de 1926, en page 5015, en date 
du 25 juin 1926.

“Il est un autre cas que ces deux

Au Conseil
de Longueuil

L’AVANCE DE L’HEURE — LA 
TAXE SUR LES OUVRIERS QUI 
TRAVAILLENT A MONTREAL
Le conseil municipal de Lon­

gueuil a tenu lüer soir sa séance ré­
gulière sous la présidence de M. le 
maire J.-E. Brais. M. le maire a dû 
s'absenter de l'hôtel de ville au dé­
but de la séance, et M, l’échevin Fi­
ché, maire-suppléant, a présidé 1« 
reste de la séanee. MM. les éche- 
vins Gareau, Taylor et Pigeon 
étaient présents.

M. le secrétaire Arthur L’Heureux 
a lu au début de la séance une let­
tre de félicitations adressée par un 
contribuable de Longueuil à la mu 
nicipalité pour l'excellent service 
de voirie donné durant lliiver. dans 
toutes les rues de la ville.

Le conseil a décidé de suivre 
l’exemple de Montréal quant à 
l’avance de l’heure. L’avance de 
l’heure sera décrétée et abolie aux 
mêmes dates que la ville de Mont­
réal décidera.

La ville de Longueuil a consenti 
à fournir le service d’aqueduc è la 
ville de Montréal-Sud pour un ter­
me de trois années, é raison de 20 
cents du mille gallons et à raison 
de 100,000 gallons par jour.

Les échevlns Taylor, Gareau, Pi­
geon et Pfrhé ont adopté une réso­
lution demandant à M. Alexandre 
Thurber, député de Chambiy, de

Dans Is palais comme dans la chaumière 
en aime également le bon thé—pur— 
aromatisé—et fin—et on le reconnaît 
partout à son nom—

derniers, en cours de discussion, ac- j s opposer au projet <i une taxe de
tuellement devant les tribunaux, et 
dont les faits, quand on les connaî­
tra exactement, ne chanteront pas 
les louanges du parti politique dont 
M. Hepburn est membre...”

—Puis-je demander, dit à ce 
point M. Morrlssy, libéral de North- 
umbelland. où l’honorable député 
qui parle veut en venir?

Et l’incident clos sur cette
interrogation de M. Morrissy, à la­
quelle M. Campbell n’a pas ajouté 
mot.

?2o pour tous les ouvriers qui tra 
vaillent à Montréal sans y résider.

Les échevins trouvent que cette 
taxe constituerait un précédent 
dangereux. Si toutes les villes le 
suivent, et rien ne les empêcherait 
de le faire si ou accorde ce pouvoir 
à Montréal, cela signifiera que l’ou­
vrier n’aura plus la liberté de choi­
sir son domicile.

Ainsi les citoyens de la rive sud 
sont des ouvriers qui travaillent à 
Montréal, mais qui vont demeurer à 
Saint-Lambert, Longueuil, Montréal- 
Sud afin de donner à leurs enfants 
l’air dont ils ont besoin pour gran­
dir, seront boycottés, alors que cet­
te mesure ne s’appliquera pas aux 
ouvriers des municipalités comme 
Westmount, Verdun. Lachine, etc.

fa* rive sud fournit actuellement 
aux ouvriers qui ont le souci 
d’amasser un pécule pour *e cons­
truire une demeure familiale, le 
moyen d’y arriver. La mesure pri­
se par la ville de Montréal ferait 
un grand dommage aux municipa­
lité de la rive sud.

LE TESTAMENT
DE M. BEAUNE

Le juge Duclos a disposé hier 
d’une cause intéressante. M. Alfred 
Beaune, autrefois gérant des hôtels 
de la Malbaie puis de Tadoussac, 
pour le compte de la Canada Steam­
ship Lines, est décédé le S juin 
1926. On ouvrit le 22 juin suivant 
un testament olographe rédigé au 
1er février IftStS. Alfred Beaune 
laissait ses biens estimés 4 plus de 
$50,000 à quatre neveux et une niè­
ce. La nièce et l’un des neveux 
étaient les enfants de Magloire 

i Beaune, frère du défunt. Deux au- 
11res neveux étaient les enfants de

-------  , Mme Létang. soeur du défunt. Le
berllngpette — A Montrai, le 3. » quatrième neveu était le fils d’Ed- 

62 «a». Dame Hermine Lecomptc, épouse | mond Reaune, frère décédé du dé­
fie Josenli Berllneuette. 1 funt. ^

En fait Mme j^ètang avait, élevé 
depuis leur bas âge les enfants de 
Magloire Beaune, à la mort de sa 
femme.

Le testament rédigé en forme olo-

Avis de décès
VIDAL — A Montréal, te 4 mars 1928, 

décédée è 18 ans, (iabrlelle Vidal, fille de 
Wilfrid Vidal Funérailles le mercredi, 7 
courant. Le convoi funèbre partira du No 
5221 me Bordeaux à 7 h US du matin, 
pour »e rendre à l’église St-Pierre Claver 
•ù 1e service sem célébré. El de là au 
cimetière de la Côte des Neigea, lieu de 
sépulture. Parent* et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

DESJARDINS — A raopltal Notrc.riwme. 
le 4 mars 1928, décédé à fri ana. Avila Dvs-

Crdlns, époux de Julie Barrette. Funérall- 
i le mercredi 7 courant. Le convoi fu­
nèbre partira du No 1895 rue Bout. Gouin. 

Montréal-Nord, k 8 h. >4 du malin, pour 
se rendre A l'église SH-Vital oil le service 
sera céléhré, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, Heu de sépulture. Parenls 
et amis sont pries d'y assister sans autre 
Invitation.

CHAMBER LA ND — A la Maison Mère des 
Soeurs des SS. Non» de Jésus et Marie, Ou­
tremont, le 5 mars 1928. décédée à 48 ans. 
Soeur Louise de Jésus, née Marie-Louise 
Cbambrrland. Funérailles ta mercredi 7 
mars, à S b. du matin, à la Matann Mère 
des Soeurs des SS. Noms de Jésus et Marie, 
Outremont. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.
l’Ontario s’accroît considérable­
ment chaque année.

Nécrologie

de Joseph Berllnguette.
BERNER — A Venturi, le I, A > ans,

Joaeph-Omer-Ijjclru Besner, fils d'Rvartate 
Bcanrr et Kxilda Rlendcau,

BRISKBOIS - A Pointe-Claire, le 3, Mme 
Blphège UrKebols, née Adèle Allard.

CHAMBERLAND — X Outremont, le 5, à 
4.8 ans. Soeur Louise de .lèsus, née Marie-j ,Iv.,"Xv,'' '..''t'' „ . ”'Louise Chambertand. graphe partageait également les

CHOQt ET - - A Montréal, le 4, à H3 ans,
F.-X. (.hoquet, autrefois de Me-Julie de 
V«coheres, époux en premières noces de 
Sopttle Beauchemin et en secondes noces 
d’Êmmn Rlendeau.

1X1 RB El b A Montréal, le 4, a 69 ans. Jo­
seph Corbetl, époux de Epliymle Moffat.

COSTKLLEAU — A Montréal, te 4, Sévère 
Coatelleau. époux de Marie-Louise I.acom­
be, autrefois de Juliette.

DELISLE A Montréal, le 3, a 54 ans,
Louis-Alexis Dellste, époux d'Anysle l'oyon 

DESJARDINS—A Montréal, le 3, à 72 «ns.
Alphons'ne l-ahosslère, épouse d’Ainédée 
Desjardins.

DESJARDINS \ l’hôpital Notre-Dame, 
le 4 à 64 uns, Avi>- Desjardins, rentier, | 
époux de Julie Bnrretle. j 'cr"1

DUFOUR — A («irtiervtlle. Hôpital du - 
Sacré-Cœur, le 3, » 28 ans, Yvonne Morls- 
aette, veuve de Léon Dufour.

FORTIN — A Montréal, le 5, à 59 ans.
Mme Henri l-'orlln, née Klodie Gèlina*, No 
16A0 rue Maisonneuve,

GAREAU — A Montréal, le 3, i 73 ans,
Aurélie Gare eau, fille de D»uls Abraham 
Gareau et d'Aurélie Vincent

GAUDET — A Montréal, le 4. A 40 ans.
Jérôme fiandet. No 6555 26e ave, Rosemont.

LACAILLE - A Montréal, le 2, a 56 ans,
Cyrille Lacallle, époux de Philomène Bou 
tin.

LACHAPELLE - A Montréal, le 5, à 88 
ans, Mme Vve Joseph Payette, née Anselme 
Lachapelle.

LAG ACE — A l’hôpital du Sacré-Cœur,
Cartlerville, le 3, à 75 ans, Mme veuve 
Abraham La garé, née Elmire Allaire.

LAURIN — A Montréal, le 4 mars, à 71 
ans, Kuphémle Laurin, veuve de feu Lssac 
Laurin.

LEVESQUE — A Montréal. Je 3, o 82 ans,
Joseph Lévesque.

MAHEU — A Chambly-Hasttn, le 4. à TJ 
ans, MathlMe Fournier, épouse de Joseph 
Maheur.

MARTIN — A Montréal, le 5, à 50 ans.
Denise Ttierrlen. épouse de Félix Martin.

MURPHY — A Montréal, le 3, à 9t ans,
Mme veuve Palrlck-A. Murphy née Céline 
Hlcher.

PHOENIX - A Lapralrle, à 82 ans. Ma­
thilda Phoenix, épouse de IlapluiH Beau­
vais, 1ère* nocra, secondes noces, Onéslme 
Vlau.

POIRIER — A Longueuil, le 5, à 92 ans.
François Poirier, époux d'Eucliariste Com­
tois.

ST-AMOUR — A Lachine, le 5, A 63 ans,
M. François-Xavier St-Amour, époux de 
Georglanna Larivlère.

ST-CHARLES — A Montréal, le «. à 81 
ans. Dame veuve F.-X. S1-C.harle«, née Li­
ra Ire Bonneville.

WASBROAD — A Verdun, le 3, A 76 «ns,
David Wasbroad, époux de feu Lucie Beau­
vais.

SALAM
L’INCIDENT DE 

SAINT-GOTTHARD
LA SOCIETE DES NATIONS S’EN 

OCCUPE _____
Genève, 6. (S.P.A.) — L’envoi de 

mitrailleuses saisies à la frontière 
hongroise a suscité l’incident con­
nue tous le nom d'incident de Saint- 
Gotthard. La Société 
s’occupe actuellement de ce pro 
blême épineux.

Les mitrailleuses, au nombre d’en­
viron 2,000, sont entrées en Hongrie 
venant de l’Italie. Elles étaient 
destinées à la Pologne. On les 
avait soigneusement rangées dans 
six wagons supposés contenir des 
instruments agricoles.

La question de principe soulevée 
par ces importations clandestines 
est de savoir jusqu’où la Société des 
nations a le droit d’aller pour re­
chercher ou contrôler les anciens 
pays ennemis en ce qui regarde les 
armements reçus de cette façon. La 
France soutient avec la Petite En­
tente que si l’on permet impuné­
ment à ses anciens ennemis d’im­
porter des armes en violation des 
traités, il n’y aura plus de sécurité 
possible pour les pays alliés.

La Hongrie, qui a découvert les 
mitrailleuses et les a brisées pour 
vendre ensuite les morceaux, sou­
tient que la Petite Entente cher­
che à établir un précédent injusti­
fiable en établissant le droit d’un 
tel contrôle par la Société.

L’Italie, dont on soupçonne le 
rôle caché dans toute cette affaire, 
préférerait que la question fût lais­
sée de côté. Elle croit que la cause 
de la paix aurait tout à y gagner.

On se demande quelle attitude 
drendra sir Austen Chamberlain, 
secrétaire des affaires étrangères 
britanniques car la Grande-Breta­
gne est considérée comme le pays le 
plus désintéressé dans cette ques­
tion particulière qu’on soumettra 
d’une façon définitive à la réunion 
de la Société aujourd’hui.

LE CREUSAGE
DU ST-LAURENT

ET L’ENERGIE HYDRAULIQUE 
DU CANADA — CE QU’EN DIT 
LE PROFESSEUR GOFORTH, DU 
McGILL
Le Canada ne devrait pas per- 

mettre aux Etats-Unis de s’appro- 
des nations prier des chutes d’eau qui appar­

tiennent au Canada même si l’on 
réalise le projet de canalisation du 
Saint-Laurent. C’est ce qu’a décla­
ré M. VV. W. Goforth, assistant pro­
fesseur d’économie politique 4 
l’Université McGill, dans une confé­
rence prononcée hier midi devant 
le Canadian Club, à l’hôtel Windsor.

Les quatre-cinquièmes de l’éner­
gie développée d'après le plan 
proposé appartiennent au Canada, a 
fait remarquer le conférencier, et 
si les Etats-Unis peuvent très bien 
employer le cinquième qui lui ap-’

Eartient, le Dominion devra faire 
ien attention de conserver ici son 
énergie. Le professeur est d’opi­

nion que lorsque le plan sera ter­
miné, c’est-à-dire dans une quinzai­
ne d’années, le Canada sera en me­
sure de se servir de toutes les for­
ces développées.

A cette condition, le conférencier 
a favorisé l’adoption du projet de 
canalisation. Son discours a été 
suivi attentivement et les auditeurs 
ne l’ont interrompu qu’une seule 
fois pour l’applaudir lorsqu’il a dé­
claré qu’il ne devait pas être ques­
tion de laisser les Américains s’em­
parer de nos pouvoirs d’eau. Le 
Canada devrait garder ses forces 
électriques bien que la Nouvelle- 
Angleterre aie les yeux sur elles.

Le professeur Goforth a été pré­
senté aux membres comme un an­
cien élève des Universités McGill 
et Toronto, et une autorité en éco­
nomie politique. Il’s’est occupé ac­
tivement du projet de canalisation 
du Saint-Laurent au point de vue 
des répercussions qu’un tel projet 
aurait sur la population du Canada.

bioOT entra les enfanhi, et la nièce 
héritail en plus d’une somme de

Une soeur d’Alfred Beaune, Hé­
lène, a attaqué le testament comme 
forgé, l.e procès a révélé que Rrau- 
nc en affaires se nommait et signait 
K. B. Bowen, et que pour ses affai­
res domestiqués il se nommait 
Beaune. D’après les experts en écri­
ture les variantes manuscrites ob­
servées dans le testament s’expli­
quent ainsi très bien. Iæ juge est de 
plus d’avis que personne n’avait in- 
‘ ' à forger le tesUment. D’ail­
leurs au simple point de vue de bon 
sens et de justice, la répartition dos 
biens a été très bien faite. La de- 
mandecesse, Hélène Benunc, est une 
veuve sans enfants, en moyeu de 
vivre. Elle a des propriétés qui lui 

; donnent de Irons revenus, des lots, 
i et 9K>,0(X) eu banque et peut-être 
i d’autres biens. »

Mme Létang est une veuve avec 
j deux enfants, très pauvre. En plus 
elle a élevé comme ses enfants les 

; deux enfants invalides de Magloire 
Beaune. Alfred Benunc s’était atta- 

! ehé à ces enfants, surtout à la niè­
ce, et quanti il en parlait c’était 
pour dire “les enfants ’. Il a voulu 
aider ses neveux et nieces et le juge 
dit qu’on ne peut imaginer une dis­
position plus saine, plus équitable 
et plus raisonnable, de 1a part d’un 
célibataire comme Beaune.

Une nouvelle
révolte du Soudan

Londres, 6. (S.P.A.) — L’Angle­
terre aura à faire face 4 une autre 
révolte du Soudan.

Abdul Aziz Ibn Saud, sultan de 
Nejd et roi à sa façon dans le Hed- 
jaz, est révolté. Depuis 1901, il 
avait ramené de l’exil la dynastie 
Wahabi pour lui donner une posi­
tion dominante en Arabie. Il a 
ajouté des carabines, des munitions 
des provisions et probablement des 
hommes à l’appui moral qu’il accor­
dait déjà aux tribus qui maraudent 
sur les frontières des trois contrées 
protégées par les Anglais: l’Irak, le 
Koweït et le Transjourdain.

Trois navires de guerre de petit 
tonnage à l’ancre dans la baie de 
Koweit, un poste d’aviation dans 
l’Irak et quelques avant-postes dis­
séminés vont avoir le soin de te­
nir en échec la puissante agglomé­
ration de tribus de toute l’Arabie, 
(.es combattants du désert sont rem­
plis d’un zèle réformateur et ne 
craignent^pjis de mourir.

On démolira
le Capp Diamond

L’école Chomedy
de Maisonneuve

| ^ f ~ *. • * VJ VJ*» l V** V/ * t* » x* v i-* s» J s- »
lc vapeur Cape Diamond, cons- leurs frais de déplacement et aussi

truit il y a cinquante ans, sera li­
vré aux démolisseurs, pour le mé­
tal qu il contient. La Canada Steam­
ship Unes, à laquelle R appartient, 
a refusé de le vendre à des ache-
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PREVIENT LA GRIPPE

Iai propagande

La oommission scolaire du dis­
trict est, à une réunion spéciale, a 
accepté les plans de M. Irénée Vau­
trin, architecte, pour l’école qu’elle 
projette de construire à un angle 
de la rue Lafontaine et du boule­
vard Morgan, l’école Chomedy de 
Maisonneuve.

La nouvelle école contiendra 24 
classes et pourra recevoir 700 élè­
ves. Actuellement des élèves qui 
devront fréquenter la nouvelle éco­
le, en décembre, alternent dans la 
vieille école.

SESSION [TOTTAWA
(Suite de la 1ère page)

celle des conservateurs ne lui con­
viennent. Nous n’avons que faire 
d’une immigration à tant par tète. 
II faudrait admettre au pays tous les 
sujets britanniques, sains de corps 
et d’esprit, qui sont en état de payer

LE SAVEZ-VOUS ?
Il y a quelques années, le Devoir 

publiait l’annonce suivante, au su­
jet de quelques-unes de ses mul­
tiples campagnes:

— Quel journal appuie le plus 
fermement, à Montréal, la doctri­
ne et l’enseignement catholiques?

— Quel journal défend toujours 
et partout la langue et l’idéal du 

Canada français?
— Quel journal dénonce le 

plus haut le mauvais cinéma et le 
théâtre immoral, à Montréal?

—Quel journal fait la lutte la 
plus vive à l’impérialisme, au Ca­
nada? V

— Quel journal sigqale avec 
plus de constance et un plus vif 
souci des faits l’immigration mal 
triée et mal surveillée, au Cana­
da?

— Quel journal a poussé 
d’avant, dans la région de Mont­
réal, la cause de l’hygiène publi­
que et des logements sains, mené 
la campagne de presse la plus sui­
vie contre la mortalité infantile 
et la tuberculose?

— Quel journal a le plus cou­
rageusement travaillé, depuis sa 
fondation, à l’émancipation fi­
nancière, commerciale, industriel­
le, économique des Canadiens 
français?

— Quel journal a mis le plus 
de temps, d'espace, de persistan­
ce 4 la libération des Canadiens 
français des étroites passions po­
litiques?

C’EST LE DEVOIR.

if

les immigrants de l’Europe conti­
nentale qui seraient recommandés 
par des compatriotes déjà établis 
chez nous et qui auraient réussi. 

Mais le meilleur moyen d’aug-
teurs qui voulaient l’utiliser sur le i menter la population d'un pays, 
.Saint-Laurent. j même s’il subit des pertes du fait de

Depuis plusieurs années,'le ('ape f l’émigration, les Ecossais l’ont in- 
Dlamond était affecté au service venté: C’est la famille nombreuse. 
Québec-Saguenay. C’était un va- M- NeiH apprend 4 ses collègues que 
peur de 610 tonnes, mesurant 251 'a famille de son père et celle de sa 
en longueur par 34 en largeur. Le mère groupaient conjointement 
Saguenay le remplacera. i trente-sept enfants.

On sait que celte année la Cana- U termine en protestant contre le 
<ia Steamship Unes affecte deux règlement qui limite les discours à 
nouveaux vapeurs au service Mont-! quarante minutes. 
réal-Qnébec. Ce sont le Tadousac, 
qui a été lancé et qu’on achève de 
construire, et le Québec, qui sera 
lancé le 24 avril. Ces deux va- 
Feurs chauffent au mazout. Ils me- 
™r*n* 380 pieds en longueur, 70 

ieds dans la plus grande largeur.

Les navires de lu Canard
Les navires de ta compagnie Cu- 

nard et de sa filiale Auchor-Do- 
naldsun ont transporté 269,167 pas­
sagers eu 1927, .selon un rapport de 
M. H.-P. Borer, gérant gênerai du 
service des passagers aux Etats-
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Unis.
Toujours d’apréo le rapport de 

M. Borer, c’est la cinquantième an­
née consécutive que la compagnie 
Cunard et sa filiale dépassent tous 
leurs concurrents pour ce qui est 
du nombre des passagers transpor­
tés.

M< Borer croit que la transfor­
mation du Caronia. du Carmenla, 
du Scylia et du Laconia en navires 

| de classe "cabines aura pour effet 
’ d’accroître la clientèle «les lignes 
i Clinard et Anchor-Donaidson, en
! 1!,28‘ _ #

La maladie de Mfçr Fallon
„ London. Ont., 6. — L’état de Sa 
Grandeur Mgr Fallon, évêque de 
London, admis à rhôpital Saint-Jo­
seph hier après-midi, à la suite 
d’une attaque de pneumonie, est 
sérieux sans donner Heu à s'alar­
mer.

Son état se trouve encore aggra­
vé par une légère attaque de pleu­
résie et par son diabète. Mgr Fal­
lon n'était pas bien depuis une se­
maine et il devra se reposer quel­
que temps.

fl „ __
is pourront naviguer à 20 milles à 1 heure.

Pilgtidski revient
au pouvoir

Varsovie, 6 — Le général Pllsud- 
ski est revenu au pouvoir à la 
suite des élections de dimanche 
dernier. Les résultats non officiels 
mais certains concèdent 95 sièges 
au gouvernement avec sent autres 
sièges de la Pologne de l’ouest, tout 
dévouée au gouvernement, quà ne 
sont pas encore connus.

Les forces des démocrates natio­
naux sont tombées de 100 à 29. Les 
socialiste ont 50 sièges, (’’est le plus 
fort parti après celui du gouverne­
ment.

LE GOUVERNEMENT
PES

DE GR OU-

ld. William Irvine, progressiste, 
ex-révérend protestant, reprend 
l’idée de Mlle MacPhail, 4 probes du 
gouvernement de groupes rasfs H ne 
ait rien de plus qu'elle.

M. Leslie-G. Bell, conservateur 
(Montréal. Saint-Antoine), lui ré­
pond que les Etats-Unis n’ont enco­
re que deux partis pour se gouver­
ner et qu'ils s’en portent bien.

DEUX CONSERVATEURS
Le même M. Bell et le lieutenant- 

colonel Geary, conservateur de To­
ronto, essaient de démontrer nl,° 
leur parti n’est pas en faveur de la 
haute protection mais d’une protec­
tion mitigée. M. Geary voudrait une 
commission du tarif compétente.

UN LIBERAL
M. G.-L. Brown, libéral (Lisgar, 

Man.), répond à quelques arguments 
conservateurs. 11 ne peut voir coin- 

, ment un gouvernement de groupes 
, ,. , . , . . pourrait être formé selon le plan de
L cciairHce des* véhiculé!» ! Mlle MacPhail. J .

- i C’est un conservateur de C.olom-
tt la cumtuiglie bit, M. Rarber, qui a obtenu 1 ajour-

t ti Z------ „• Ki- nement du débat.La Ligne de sécurité publique Emile BENOIST
communique aux journaux une let-j
tre que rette Association vient .....................
d’adresser à tous les curés de la 
province leur demandant d’user de i 
leur influence auprès de leurs pa­
roissiens pour les inciter 4 se munir ! 
d’une lumière à leur voiture, quand j 
ils circulent dans les routes, le soir. [

La propre sécurité (les campa­
gnards, allègue la Ligue, devrait les 
porter 4 rette mesure de prudence, 
lors même que le port des lumières 
»ur les voitures hippomobiles n’esl 
pas obligatoire.

Vous connaissiez 
faits d'importance. Et la liste des 
principales campagnes du Devoir 
s’est encore considérablement al­
longée depuis.

Un journal qui accomplit, en res­
tant honnête sur toute la ligne, une 
oeuvre aussi utile et aussi nécessai­
re, ne mérite-t-il pas voire constant 
appui?

Il est une mauvaise presse dont 
le volume même est la condamna-} 
lion, puisqu’elle, reçoit de l’argent 
de partout, sans scrupule, et dont te 
jaunisme est la vraie vie. Le De­
voir se fait une gloire de n’y pas ap­
partenir. U a droit à vos encoura­
gements.

Il faut premièrement le lire ré­
gulièrement; deuxièmement, le fai­
re lire...

N. B. — Pour tout renseignement 
concernant la propagande,' s'adres­
ser au chef de tirage, au Devoir, par 
visite, lettre ou téléphone.

Ce soir

A 8 heures 15, sous-sol de l’église 
Saint-Stanislas, conférence par M. 
le juge Amédée Monet devant la 
section Saint-Stanislas de la Société 
Saint-Jcan-Baptiste.

* * *
Seconde conférence de liturgie, 

par dotn Talon, O.S.B., au couvent 
de Marie-Réparatrice, 1025 Mont- 
Royal ouest, spécialement pour les 
jeunes filles et les personnes d’oeu­
vres. Entrée à 8 heures.

je 4e 4c
Salle Courchesne, à Maisonneuve.

assemblée du quartier pour l’éche­
vinage.

* * *
A 7 heures 80, au Windsor, ou­

verture de l’exposition du bâtiment. 
B y aura des discours dans les deux 
langues. L’exposition se continue­
ra toute la semaine.

* * *
Par suite d'une Indisposition de 

Mme Renée Chemet, violoniste fran 
çaise, le concert qu'elle devait don­
ner ce soir 4 l’hôtel Mont-Royal 
sous les auspices du Matinee Musi­
cal Club, est remis à plus tard.

* ¥ * 
r.e soir, à 8 heures, à l’église No­

tre-Dame, récifal du grand organis­
te Courboin. Entrée libre.

Ecole de pharmacie
Le banquet de l’Ecole de pharma­

cie offert aux finissants de la clas­
se 1927-28, aura lieu Jeudi, 4 8
heures du soir, au Cercle universi­
taire, rue Sherbrooke est, sous la 
présidence de M. Joseph Contant 

Ce banquet est sous le patronage 
de Mgr A.-J.-V. Piette, recteur de 
rUniversité de Montréal et des pro­
fesseurs de l’Ecole.

Un tube, ou antre acceseoire, introduit dans la pipe 
est un corps étranger qui trouble plutôt eon fonction­
nement normal.

ta CAVITE est le SEUL MOYEN EFFICACE de 
faire disparaître let défauts de la pipe.

La Cavité — P*i» <*« tu*»

\

No 1, >1.00; No 2, 50c 
K. N. CUSSON 

7002, ST-DENIS. Moatréal
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électriques - 
et Réservoirs à 

l’eau chaude
VMÔMÊffl

Les centaines de radiateurs qui se sont vendus 
durant l’automne et l’hiver démontrent que ce gen­
re d’appareils électriques répondent à un besoin 
réel et que l’inventeur, M. L. H. Véronneau, a trou­
vé un système auxiliaire de chauffage idéal pour 
l’hiver et un mode de tempérer la maison durant la 
demi-saison sans avoir A subir tous les ennuis des 
autres systèmes de chauffage pendant ces périodes.
Le radiateur électrique "Véronneau” 4 l’eau ou 4 
In vapeur est excessivement simple de construction, 
fonctionne parfaitement, ne contient aucune pièce 
oui peut se briser facilement et demande très peu ,, . 
a’entretlen; il donne une chaleur saine, agréable 
et facilement contrôlable.

Les radiateurs électriques “Véronneau” se divi­
sent en deux classes: à vapeur et à l’eau et sont 
manufacturés en trois gran«ieurs: petits, moyens et 
doubles. Le petit a une radiation de six pi'eds et 
consiste en un demi-section de radiateur ordinaire 
et coûte 825.00; le moyen consiste en une section 
et coûte SlOlOO; et le double en deux sections super­
posés et coûte $60.00.

Le radiateur à l’eau est fortement recommandé 
pour les chambres de malades, les chambres d’en­
fants. les serres, partout où une chaleur un peu 
humble est nécessaire.

Le radiateur à vapeur donne une chaleur sèche, 
chauffe beaucoup plus rapidement et consomme peu 
d’électricité. Les radiateurs électriques “Véron­
neau” à l’eau et à la Vapeur représentent le dernier 
mot du confort comme auxiliaires durant les mois 
d'hiver et seuls durant les mois de demi-saison.

,11s permettent, de chauffer une chambre ou un 
appartement à la température désirée sans avoir 
à surchauffer le reste de la maison; au printemps 
et à l’automne, Ils évitent les ennuis de chauffer le 
système central. Les radiateurs électriques donnent 
une chaleur saine, confortable, facilement contrôla­
ble, à un taux raisonnable.

Réservoirs à eau chaude
M. Véronneau a inventé un réservoir chauffe à 

l’électricité sur le même principe que celui des ra­
diateurs électriques et dans les grandeurs ordinaires.
Ces réservoirs ne sont pas dispendieux et le coût 
d’installation se compare favorablement avec ceux du 
même genre. Un thermostat contrôle le courant élec­
trique. Avec ces réservois, vous n’avez pas à craindre 
les accidents et vous vous évitez l’inconvénient 
d’avoir la moitié du réservoir en vapeur avant que 
le reste de l’eau soit même tempéré. Les réservoirs 
électrique* “Véronneau" représentent le dernier mot 
du confort et de Téconomia.

Toute* les Information* nécessaire* trou* seront 
donnée* sur demande i nos bureaux, 1063 rue Bleury,

Les radiateurs électriques sont en vente dans 
tous les magasins de la Montreal Light Heat & Power,

LES RADIATEURS ELECTRIQUES

VERONNEHU
0

sont en vente

dans tous les magasins de la

Montreal Light Heat & Power 
L.-C. Barbeau Ltée — 161 Craig Ouest 

• Henry Morgan & Co. Ltd — Phillips Sq.

HOUSE ELECTRIC
HEATING CO.

1063 rue Bleury LAncaater 1769

Représentants:
QUEBEC, CHICOUTIMI. OTTAWA, PRESCOTT, VANCOUVER.

»



CALENDRIER
Demai'i) : MERCREDI. 7 mtr* M2».

hftsnt T homal d’Aqain. C.*I D., doab.,

Ijtwk do «alail. ( h. S4.
Coodlwr do aal«4l, 6 h. 41.

Ij0fv de la lune. 7 h.
Plein* Inné, te i, n fr h. 17 du eeir. 
Dernier quartier, le 11, à 2 h. 11 du eoir. 

Nourdll* lone, le 11, à 4 h. 47 m. du metin. 
Plein quartier 1( 17, ù 11 h. 27 du eeir.

VOLUME XIX — No 54 DERNIÈRE HEURE Montreal, mardi 6 mars 1928

DEVOIR
Le Devoir est membre de la Canadian Pre*»% de Fid. B. C. et de la C. De N, À»

DEMAIN
PLUS DOUX avec: NEltiE 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui mattmum 14.
Même date l’en dernier 44.
Minimum aujourd'hui —2 
Même date l’an dernier 24.

BAUOMETRt

10 heure* a.m. 30.32. 11 heure* a.m. 30.21.
Midi. 30.34.

Chiffra* fuarnle par ta Tolien l.-K de
lleelf. 1010 rur Suint-Denis Muntrêal.

La tragédie de Ste-Marie-de-Beauce A quand l’enquête sur l’immigration ?! Québec aura son connté exécutif

{Suite de la 1ère. page)
nétre. On ne la revit pas vivan­
te.

Le vieux père de M. Thomas 
Cliche, Charles Cliché, dormait 
dans une pièce du second étage 
lorsque le feu éclata. On croit 
qu’il a été asphyxié par la fu­
mée tandis qu’il était endormi. 
Il avait 76 ans et était infirme.

Il ne restait rien de la maison 
ce matin, si ce n’est des ruines 
fumantes où les voisins cher­
chaient les restes des victimes.

On pense que les victimes 
n’ont pas souffert du feu, ayant 
été asphyxiées par la fumée au­
paravant.

VERS 10 H. 30 HIER SOIR
Toute la famille était endor­

mie lorsque M. Cliche fut éveil­
lé par une odeur intense de fu­
mée, vers 10 h. 30, a-t-il raconté 
ce matin. Il se leva pour cher­
cher la cause de cette odeur; 
lorsqu’il descendit l’escalier il 
aperçut d’épais nuages de fu­
mée. Il remonta éveiller sa 
femme et ses enfants. Mme 
Cliche, qui s’était levée pendant 
que son mari était en bas, réus­
sit à sortir à la suite de M. Cli­
che afin de donner l’alarme. Ils 
crièrent pour attirer l’attention 
des voisins mais sans succès, 
leur maison ét.'int trop éloignée 
des constructions avoisinantes.

M. Cliche se procura une 
échelle qu’il appliqua au mur, 
sous la fenêtre de la chambre 
des enfants. 11 monta jusqu’à 
la fenêtre mais ne put pénétrer 
à l’intérieur déjà rempli de fu­
mée. Comme il brisait la fenê­
tre. les flammes lui léchèrent le 
visage et il faillit tomber en bas 
de l’échelle branlante où il était

monté. Il est cruellement brû­
lé à la figure. Force lui fut de 
redescendre.

Pendant ce temps, Mme Cli­
che, poussée par son amour ma­
ternel et sans personne pour 
l’empêcher, courut vers une 
mort certaine en rentrant dans 
la maison qui n’était plus qu’une 
fournaise ardente. On ne la re­
vit plus vivante.
LA NOUVELLE SE REPAND

La nouvelle du feu ne tarda 
pas à se répandre dans les envi­
rons et bientôt les voisins com­
mencèrent à arriver. Un grand 
nombre de personnes accouru­
rent même des villages de Ste- 
Marie et de Valley Jonction, qui 
sont situés, le premier à quatre 
milles et le second à trois milles. 
La ferme de M. Cliche se trouve 
le long de la rivière Chaudière, 
du côté opposé de la route na­
tionale, à mi-chemin entre les 
deux paroisses. Les pompiers 
volontaires venus de toutes parts 
se multiplièrent pour enrayer la 
marche des flammes, mais ils 
n’avaient pas d’eau à leur dis­
position et ils durent se conten­
ter de sauver les animaux.
UNE CHAPELLE PREND FEU

Une chapelle-souvenir qui se 
trouve tout près, la chapelle No­
tre-Dame de Piété, a pris feu au 
cours de cet incendie. On a dû 
abattre le clocher. Au cours de 
la tragédie, le curé de la paroisse 
de l’Enfant-Jésus, M. Fabbé W. 
Caron, se rendit sur les lieux.

Ce matin, Mgr Feuiltault, curé 
de Ste-Marie, accompagné de ses 
vicaires, est allé faire une visite 
de sympathie à son paroissien 
qui se retire chez son voisin, M. 
Alphonse Labbé.

On en fixera probablement la date la semaine prochaine—Ce que veut M. Caban

Ottawa, (j (D.N.C.)-—Quand l'en­
quête sur l’Immigration s’ouvrira-t- 
elle? Le comité de l’agriculture et 
de la colonisation que préside M. 
Fred Kay. député de M'issisquoi, a 
décidé de s’en occuper à sa pro­
chaine réunion qui aura probable­
ment lieu la semaine prochaine à 
moins eju’on en convoque une autre 
d’urgence. IJ s’agit d’abord de fixer 
la date d’ouverture de l’enquête et 
d’en arrêter le programme. Une 
suggestion de M. Caban pour la no­
mination d’un sous-comité qui s’oc­
cuperait de ce travail préliminaire 
n’a pas été acceptée. C’est tout le 
comité, composé de soixante mem­
bres qui s’en occupera.

SANS PARTI S ANN FRIE
A la prochaine réunion M. Egan. 

sous-ministre de l’immigration, et 
Blair, commissaire de riinmigra- 
tion, seront présents pour fournir 
au comité des renseignements sur 
l’administration de l’immigration ! 
en général.

M. Caban considère que l’enquê­
te doit être exempte de partisanne- 
rie. 11 s’agit d’apporter des amélio­
rations nécessaires à la loi et aux 
règlements existants,, étudiant par­
ticulièrement la colonisation, l’im­
migration agricole, l’établissement 
des immigrants sur des terres et 
l’immigration industrielle. Vrai­
semblablement l’enquête sera lon­
gue et c’est une raison de plus pour 
ne pas perdre de temps.

TE MO IG N AG ES S TEN ( ) ( . R A RH 1 ES
M. Caban a demandé que tous les 

témoignages soient sténographiés 
ainsi que cela s’est fuit à l’enquête 
de la douane. Pour cela il faut ce­
pendant l’autorisation de la Cham­
bre. Le président du comité, M. 
Kay, fera une demande en consé­
quence. Elle sera vraisemblable­
ment accordée.
PERMISSION DE LA CHAMBRE

On ne sait pas encore si le comi­
té siégera en même temps que la 
Chambre ou simplement le matin, 
pour que le comité et la Chambre 
siègent simultanément, il faut que 
cette dernière donne son acquies­
cement. C’est ce qu’elle avait fait 
pour l’enquête de la douane.

QUEBEC, 6 (I). N. C.). Ix> bill de la cité de Québec a été 
j adopté ce matin avec certains amendements.

D’après sa nouvelle charte amendée, la ville de Québec aura 
tin mode d’administration semblable à celui de Montréal, soit nu 
comité exécutif. Les comités permaments du conseil sont abolis 
et remplacés par un comité administratif de sept membres du 
conseil, soit un membre par quartier, et le maire, nommés par 
les échevins tous les deux ans après une élection générale, a la 
première séance du nouveau conseil. Le maire fait partie ex- 
officio du comité et il en esl le président. Pourtant, aucune 
décision de ce comité ne pourra entrer en vigueur avant d’avoir 
été sanctionnée par le conseil qui pourra la rejeter ou la modi 
fier par un vote des deux tiers des membres présents.

L’HOPITAL {UNE REQUÊTE
UNIVERSITAIRE À M. R0BB

La “Canadian National Steamships 99

M. fi. B. Tickle, gérant généra! 
de la marine marchande du gou­
vernement canadien/ annonce qu’à 
partir du 15 mars, et afin de rap­
peler les liens étroits qui unissent 
les navires de la marine marchan­
de du gouvernement Canadien, de 
la Canadian National (est Indies) 
Steamships Limited et de la Cana­
dian National Steamship Compamj 
au réseau Canadien National dont 
ces compagnies font partie inté­
grante tout en étant exploitées sé­
parément. le nom de toutes ces 
compagnies de navigation sera 
fondu dans celui de Canadian Na­
tional Steamships.

Ce changement est autorisé par

le chapitre 29 des Statuts du Cana­
da. 1927.

La marine marchande du gou­
vernement administre actuellement 
les navires à marchandises et si pas­
sagers de cette compagnie; la Ca­
nadian National (West Indies) 
Steamships Limited administre les 
vaisseaux en service entre le Cana­
da et les Antilles et la Canadian 
Steamships Company Limited ceux 
affectés au service des côtes.

La circulaire annonçant ce chan­
gement est approuvée par sir Hen­
ry Thornton, président du réseau 
national, et par M. 1). E. Galloway, 
vice-président en charge du servi­
ce.

Violent incendie à Magog
Sherbrooke. 6 (D.N.C.) — Le feu 

a détruit le bloc Paradis è Magog, 
endommageant considérablement 
l’épicerie Paradis, la boutique de 
barbier de M. Légaré, et les loge­
ments des familles Lapointe, Dus­
sault et Métivier.

Un traité entre
la France et la Suède

Paris, B (S. P. A.) — D’après un 
traité signé entre la France et la 
Suède, tout différend survenant en­
tre les deux nations sauf ceux tou­
chant à l’honneur ou à l’indépen­
dance des deux parties, sera sou­
mis à une commission de concilia­
tion composée de trois membres 
neutres et d’un représentant pour 
chacun des pays signataires. Le trai­
té d’arbitrage a été signé pour la 
France par M, Briand et pour la 
Suède par le comte Ehrensward. 
ministre de Suède A Paris.

Un portrait du 
Cardinal Rouleau

Le “Devoir", par l’entremise 
de l’un de ses amis, a obtenu 
1 AUTORISATION de repro­
duire un portrait du cardinal 
de Québec, choisi et autogra* 
phié par Son Eminence Elle- 
même. Ce portrait du cardi­
nal, en costume do choeur, par 
FELICI, photographe officiel 
du Vatican, mesure 6 pouces 
Và par 9 pouces et est monté 
sur un bristol mat repoussé de 
H pouces par 15.
H se vend au prix de 

9CZ BOUS l’unité 
franco

sous emballage fort. 
Remises pour quantités:

A la douzaine (franco) $ 2.60 
Au cent (port en plus) 18.00
Un quantité». le* portrait* «ont expt1- 
ftlé* aver enveloppe» Individuelle», ce 
«lui altnplirie let fr»ts et le travail 
<ie llvraleon.
On chèque au pair, un mandat ou 
un bon-ÿoate pour fe plein inonUnt 
doivent neronipaKner churçue com­
mande.

Service de Librairie de Devoir
Case postale 4020 

336, Notre-Dame est • Montréal

LES EMPRUNTS
MUNICIPAUX

UN BILL DE M. TASCHEREAU
Québec, 0 (D. N. C.). — Parmi la 

fournée de bills ou de projets de lois 
distribués au cours de la semaine et 
qui offrent plus ou moins d’impor­
tance, il en est un présenté par M. 
Taschereau pour modifier la loi 
concernant les dettes et les em­

prunts des corporations municipa- 
; les.

L'article 7 de la loi des dettes et 
; emprunts municipaux dit que les 
| corporations municipales peuvent 
I émettre par une résolution du con- 
iseil des obligations pour le paie- 
j nient de leurs dettes consolidées, 
payables aux époques et aux lieux 
fixés dans les obligations.

D’après la nouvelle loi, “il serait 
également permis à toute municipa­
lité de consolider par règlement les 
dettes flottantes contractées par 
elles antérieurement à la sanction 
de cette nouvelle loi; que les forma­
lités exigées par la loi à l'époque 
à laquelle ces dettes ont été con­
tractées aient été remplies ou non 
et d‘en stipuler le paiement par an­
nuité embrassant un terme n’excé­
dant pas trente ans”.

Cependant, il est ajouté dans la 
loi que "ce règlement est soumis nu 
vote des électeurs et à l’approbation 
du lieutenant-gouverneur en conseil 
ainsi qu’à l'observance des autres 
formalités de la loi qui régit la mu­
nicipalité relativement aux em­
prunts."

Il est aussi spécifié dans le bill 
que le lieutenant-gouverneur en 
conseil a le pouvoir, lorsqu'un rè­
glement d’emprunt est soumis à son 
approbation, de n’approuver ce rè­
glement que pour partie sur la re­
commandation du ministre des af­
faires municipales.

Le bill prévoit que tout règlement 
d’emprunt, ayant pour objet de con­
solider les dettes flottantes, qu'une 
municipalité a adopté avant l’entrée 
en vigueur de In présente loi peut 
être approuvé par le lieutenant-gou­
verneur en conseil, que les formati- 
tés exigées par la loi à l’époque à 
laquelle les dettes ont été contrac­
tées aient été remplies ou non.

Contes et Lebrix
partent pour Cheyenne

Chicago, 6 (S.P.A.) — Ia»s avia­
teurs français Lebrix et Cost es sont 
partis à fi h. 45 ve matin pour 
Chevenne, Wyoming.

DESCRIPTION DES PLANS COM­
PLETS
Les plans de l’hôpital universitai­

re, lequel doit occuper trois des 
onze aiies de l’immeuble que l’Uni­
versité projette de construire à la 
montagne, sont maintenant com­
plets dans leurs moindres détails. 
La tuyauterie d’un hôpital étant 
considérable, c’est précisément 
dans la distribution des prises d’eau 
et autres accessoires que se trou­
vait la principale difficulté du tra­
vail. L’architecte, M. Cormier, a dû 
recourir à la coopération des pro­
fesseurs et des chefs de laboratoire 
de la faculté pour terminer les plans 
de l’hôpital universitaire.

Ce sont les trois ailes au premier 
plan du côté de l’avenue North- 
mount que l’hôpital universitaire 
occupera. Les facultés de médecine 
et des sciences se partageront les 
deux ailes rattachées au corps prin­
cipal, à l’arrière des trois ailes de 
l’hôpital. Mais la faculté de méde­
cine occupera aussi à peu près tout 
un étage de la partie nord-est de 
l’immeuble projeté. La salle de dis­
section, par exemple, se trouvera 
précisément à l’extrémité de la par­
tie nord-est de l’immeuble.

Une fois les plans de l'hôpital 
universitaire et ceux des laboratoi­
res des facultés de médecine et des 
sciences terminés, le travail de l’ar­
chitecte se trouve de beaucoup sim­
plifié et devient d’exécution rapide 
L’Université sera sous peu en pos­
session de plans complets. Elle pos­
sède tout le terrain nécessaire. Ré­
cemment elle acquérait une quantité 
considérable de ciment. Mais il lui 
manque encore l’argent nécessaire 
pour commencer la construction 
Combien lui faudra-t-il pour mener 
à bonne fin son entreprise, quand et 
comment l’université se procurera- 
t-elle l’argent qu’il lui faut pour 
cela? A l’Université, on dit n’avoir 
aucune communication à faire sur 
ces sujets.

Prévisions
atmosphériques

Toronto. 6, (S.P.C.)*— Une légè­
re dépression sc dirige vers l’est du 
Dakota, tandis que la pression se 
maintient haute au-dessus des 
grands lacs et de la vallée du Mac­
kenzie. Le temps a été beau et 
froid dans l’Ontario et Québec tan­
dis qu’il neigeait dans quelques sec­
tions des provinces maritimes et 
de l’ouest.

Prévisions:
Région des Grands Lacs et de la 

Baie Géorgienne. — Beau avec tem­
pérature plus élevée. Mercredi, 
vents et nuageux, plus doux avec 
neige ou pluie.

Ontario-nord, vallée de l'Outa- 
oaais. haut et bas St-Laurent, — 
Beau et plus froid. Mercredi, plus 
doux avec neige probable.

Golfe et rive nord. — Beau et 
froid aujourd’hui et mercredi.

Provinces Maritimes. — Beau 
aujourd’hui et mercredi, froid ce 
soir.

Lac Supérieur. — Plus doux ce 
soir et mercredi, avec neige locale 
ou brouillard.

Manitoba. — Neige aujourd’hui, 
froid ce soir et mercredi.

Saskatchetvan. — Beau et froid 
ce soir et mercredi, neige locale.

Alberta. — Plutôt beau et modé­
rément froid aujourd'hui et mer­
credi. neige locale.

Lus candidature»
à Pêche village

Le Dr Poulin, après s’être fait 
prier et avoir invoqué le principe 
du double mandat, a accepté de 
nouveau la candidature à l'échevi­
nage dans le quartier Sl-.Icnn.

Dans Laurier. M. J.-N, Gaba- 
na parait avoir l'intention de se 
présenter et Téchevin Turcot rie 
même. Vendredi, des représentants 
de tout le qunrtier voteront pour se 
choisir un candidat officiel.

M. Alfred Legault csf de nouveau 
candidat dans Ahuntsic. Il a ac­
cepté la candidature, hier soir, lors 
d’une assemblée à la salle munici­
pale de Bordeaux.

Dans St-Jean-Baptixte, le Dr Gas­
ton Demers, est candidat; l’échevin 
Vandclac ne se présente plus.

L’Argentine et le Vatican
Borne. 6. (S.P.A.) La légation 

de l’Argentine au Vatican est pas­
sée au rang d’ambassade aujour­
d'hui alors que M. Blancas a pré­
senté ses lettres dp créance nu Pa­
pe Pie XI.

POUR DEDOMMAGER CERTAINS 
DEPOSANTS DE LA HOME 
BANK

Ottawa, B (D.N.C.) Une délé­
gation de députés s’est présentée, 
ce matin, chez M. Robb, ministre 
des finances, pour lui demander 
d’affecter une somme additionnelle 
de $455,000 pour dédommager cer­
tains déposants de la Home Bank 
qui n’ont encore rien reçu. Il y 
avait quelques députés de la pro­
vince de Québec dont M. E.-C. St- 
Père (Hochelaga). Dans sa circons­
cription il y avait une succursale 
de la Home Bank.

Le colonel Geary a dit que dans 
le temps les liquidateurs avaient 
demandé une somme de $5.000.000. 
S’ils avaient demandé $3,500,000 
cela aurait amplement suffi à tout 
couvrir. 13 manque maintenpnt 
près d’un demi-million.

M. Robb a répondu à la déléga­
tion: “Je sais que non seulement 
tous les partis et les groupes- me 
sont hostiles sur celte question 
mais même certains de nies collè­
gues le sont; cVst vrai, comme on 
Fa dit. que certaines personnes 
pour n’avoir pas présenté de ré­
clamations n’ont absolument rien 
reçu. Je ne suis pas en mesure d’af­
firmer jusqu'à quel point ceux qui 
étaient chargés de l’affaire ont été 
négligents mais on peut croire que 
plusieurs personnes méritantes 
n ont reçu aucune compensation. 11 
est aussi très vrai que le premier 
subside eût été très généreux si Je 
Sénat ne l’eût sensiblement modifié. 
Je promets d’obtenir un rapport de 
la Cour de l’Echiquier et les liqui­
dateurs indiquant le montant des 
réclamations en souffrance mais je 
suis toujours d’avis que nous ve­
nons d’établir un précédent dange­
reux. Toutefois, je sympathise au- 
tant que vous avec les personnes 
affectées mais je suis disposé à 
croire que si nous rouvrons cette 
affaire il est fort possible que nous 
nous butions à beaucoup de diffi- 
cultes. Do toutes façons, j'obtien- 
drai un rapport”.

LE TARIF SUR
LESLAINAGES

“’sîiir “'•nom! de “
Ottawa, 6 (D. N —Un groupe 

de manufacturiers de lainages est 
venu demander au ministre des fi­
nances de faire certains change­
ments tarifaires dans l’intérêt de 
leur industrie. Sans cela, préten­
dent-ils. certaines fabriques seront 
obligées de fermer leurs portes. Sur 
54 fabriques de tissus de laine. 23 
auraient déjà été forcées de cesser 
leurs opérations. Dans 33 autres fa­
briques, sur 725 métiers, il n'y en 
aurait que 549 en activité. Cette in­
dustrie ne donnerait que 30 pour 
cent de son rendement normal, par 
suite de la concurrence étrangère, 
surtout de la concurrence des pays 
où le coût de la vie est moins élevé 
que chez nous.

Une demande a été faite vaine- 
ment à la Commission du tarif pour 
un droit minimum de 35 pour cent. 
Les délégués demandent le rappel 
de la nréférence britannique.

M. Robb a répondu qu’au cours 
du débat sur le budget il a pu sc 
rendre compte que les députés ne 
sont pas généralement en faveur 
d’une élévation du tarif sur les lai­
nages. Ce sont des produits de pre­
mière nécessité à cause de notre 
climat froid.

Par ailleurs, M. Robb n'a pas l’in­
tention de présenter un nouveau 
budget à cette session-ci ni de pro­
poser. ù celui qu'il a présenté, des 
modifications radicales.

LE TRAVAIL 
DES ESTIMATEURS

POUR L’ANNEE 3928
Le conseil municipal, sur rapport 

du comité, a réparti ainsi le tra­
vail des estimateurs de la cité pour 
l’année 3 928:

Dans les quartiers Saint-Georges, 
Saint-Michel et Saint-Jean; MM. A.- 
E. Hulse et J.-T. Saint-Jarre;

Dans les quartiers Maisonneuve. 
Mercier et Saint Eusèbe; MM. P. 
Olivier et A.-E. Hulse;

Dans les quartiers Yilleray. La­
fontaine, Ahuntsic, Saint-Laurent et 
Montcalm: MM. E. Clermont et A.- 
M. Russell;

Dans les quartiers Ville-Marie, 
Saint-Jacques, Saint-Denis, Saint- 
André et DeLorimier, No 1: MM. 
J.-A. Landry et T.-C. Fleming:

Dans les quartiers Rosemont, 
Notre-Dame de Grâce, Saint-Louis 
et Mont-Royal: MM. C.-N. Fobil- 
lard et F. Saint-George Stroud;

Dans les quartiers Saint-Joseph,

Activités communistes à l’est de Canton
CANTON, Ch inc, 6 (S. P. A.). Les communistes sont actifs 

clans la région à l’est de Canton et les rouges menacent de mar­
cher sur la ville.

Le gouvernement de Canton a rappelé 25,000 soldats de 
Kweilin, l’ancienne capitale de la province de Kwangsi, où ils 
étaient allés protéger cette ville contre les communistes. On a 
envoyé ces troupes en toute hâte dans l’est pour faire face aux 
rouges qui prétendent s’emparer de la ville d’ici un mois.

Les forces du gouvernement sont en plus grand nombre que 
celles des communistes mais ces derniers sont bien organisés et 
leurs espions rendent les opérations du gouvernement difficiles.

Ces campagnes disséminées ont fait renaître le malaise a 
Canton.

St-Edouard, St-Jean-Baptistv, Papi­
neau et Crémazic: MM. W.-H, Chap­
man et P. Phelan;

Dans les quartiers Sainte-Anne. 
Saint-Gabriel, Sle-Cunégonde, Si- 
Henri et Saint-Paul: MM. A. Séné- 
cal et J.-W. Wilson;

Dans les quartiers Bourget. Ilo- 
chelaga. Préfontaine, Laurier, Ste- 
Marie et Delorimicr, No 2: MM. R. 
Houlé et R.-A. Lockcrby.

Les conseils
du service civil

La convention sur l’opium
(iRNEVE. 6 (S. P. A.). Une discussion animée sur la non 

ratification de la convention de Genève sur l’opium en 1925 a ci 
lieu ce matin à la réunion du conseil de la Société des Nations

Sir Austen Chamberlain, secrétaire des affaires étrangère 
britanniques, a fait remarquer que la ratification par au moi» 
sept des mem' ro était nécessaire pour mettre en vigueur la cou 
vention de l’opium. Los représentants du Canada, de la Hou 
manie, de la Hollande et du Japon ont expliqué le retard de leui 
pays et ont annoncé que leurs gouvernements feraient cette rati 
fication sous peu.

Toute cette question de ratification a été placée sur le pro 
gramme de la prochaine session.

Ottawa. 6 (D.N.C.) — Au comité 
des relations industrielles et inter­
nationales cet avant-midi on a pour­
suivi l’étude du hill no 4 sur la 
création des conseils du Service 
civil.

Trois témoins ont été entendus, 
le Dr O. D. Skelton, sous-secrétaire 
d’Etat pour les affaires étrangères. 
M. W. J. Callaghan, président de 
l’Association d’Ottawa, du Service 
civil et M. Mclnnes, président de la 
Fédération des associations du Ser­
vice civil.

Le Dr Skelton a dit les résultats 
j de l'enquête qu’il est allé faire ré­
cemment dans les organisations des 
conseils Whitley, dans le service 
civil de Grande-Bretagne. Il a été 
d’opinion que cette organisation 
pouvait être adaptée chez nous avec 
avantage.

Mlle MaePhail a demandé si c'é­
tait l’intention d'admettre des fem­
mes dans ce conseil, et on lui a ré­
pondu que la pratique des Associa­
tions était de donner leur part aux 
femmes dans l’exécutif.

M. Callaghan a parlé de l'organi­
sation du conseil en question, et 
dont la principale fonction serait 
de servir de tribunal d'arbitrage 
dans tous les cas de différends et 
de prendre les intérêts des fonc­
tionnaires, quand il s'agir» de pro­
motions et de toute autre décision 
affectant le personnel.

M. Mclnnes. président de in Fé­
dération des associations du ser­
vice civil, a appuyé les remarques 

; de M. Callaghan et a ajouté qu’il y 
; aurait d’immenses avantages, non 
seulement pour les fonctionnaires 
mais encore pour les patrons, si les 
conseils demandés étaient créés.

Levino part
pour La Havane

New-York. G (S.l’.A.) — Le mo­
noplan Columbia est parti a 13 h. 
35, hier soir, de Mitchell Field, 
pour La Havane, ayant à son bord 
Charles A. Levine, propriétaire de 
l’avion, Wilmer StuJlz. pilote, et 
Mlle Mabel Boll, la reine des dia­
mants, comme passagère.

Ils se proposent de revenir à 
New-York dimanche après-mid', 
par courtes étapes. Le voyage d’al­
ler se fera cependant d’une seule 
traite. Si tout va bien les aviateurs 
devraient effectuer les 1.400 milles 

! qui les séparent de La Havane m 
! douze heures.

j Une épidémie de
variole en Syrie

Beyrouth, 6. — Une épidémie de 
i variole en Syrie a abrégé le voyage 

en Terre Sainte de 2,0(10 touristes 
américains qui n’ont pu débarquer 
des paquebots Doric et Rotterdam.

Feu Fabbé J.-E. Pagé
Québec, (i (D.N.C.) M. l'abbé 

! Pierre-Joseph-Edouard Pagé, an­
cien aumônier de Ü’Hôtel-Dieu, est 
décédé ce matin à l’ilôtcl-Dieu. à 
l’age de 75 ans. li était né 4) Des- 

) chambault, Portncuf, le 24 avril 
, 3852. Il fut ordonné prêtre par le 
! cardinal Taschereau le 2 juin 1878.

Eruption volcanique
| Athènes. Grèce, (i, (S.P.A.)
1 L’ile volcanique de Santorin a de 
j nouveau manifesté ses activités.
! Des colonnes de fumée s’élevant à 
I 2,400 pieds ont jailli du volcan. On 
] a enregistré une douzaine d'érup­
tions qui ont duré cinq minutes 
chacune.

Mgr Fallon e«t
un peu mieux

London, Ont., fi (S. P. A.). — Mgr 
M.-F. Fallon, évêque de London, ac­
tuellement gravement malade à l’hô- 
pital St-Joseph avec une pneumonie 
et ses complications, serait un peu 
mieux aujourd’hui. Sa Grandeur n, 
paraît-il, passé toute la nuit sans re­
poser. Tous les frères de révêque 
ont été appelés à London.

Deux médecins le traitent et un 
troisième a été mandé en ronsulta- 
pon de Toronto.

( ongrès de médecin» 
aliéniste»

Les médecins aliénistes de ia 
province sont réunis en congrès à 
Saint-Jean de Dieu, aujourd'hui. Ce 
matin, à la séance d'ouverture, le 
surintendant de l’asile, le Dr F.-L. 
Devlin, n prortoncé une courte al- 

1 locution. Il a fait observer, au cours 
de son allocution que la psychiatrie 
a reçu une orientationi nouvelle 
depuis que les hommes de lois coo­
pèrent avec les médecins aliénistes. 
On en est arrivé à constater qu’un 
récidiviste nui en est à sa troisième 

i infraction «le la loi doit être sou- 
1 mis à un examen mental.

Une quarantaine d’aliénistes 
| étaient présents, dont le Dr A.-A. 
Desloges, directeur général des asi­
les d'aliénés, l^-s docteurs Gaston 
de RellefeuHle, Rodolphe Richard 
(de l’asile Saint-Michel Archange 
de Beauport), J.-C. Larose, A. Ber­
trand. Emile Legrand et G. Loi* 
gnon ont présenté des travaux.

Un cauciiH
libéral à Québec

Quebec. 6. (DjN.C.i — Il v a 
caucus du Jiarti libéral à deux heu­
res aujourd’hui pour discuter la 
loi des accidents du travail.

1/explosion
iFune dynamilerie

Samarang, Java, 6 (S.P.A)- Pli 
sieurs personnes ont été tuées ei 

I une centaine de maisons ont été 
j détruites par l'explosion d’une dy- 
namyterie «à Kodoes, près d’ici, ao- 

! jourd'hui.
On a retiré vingt cadavres des 

débris. Quinze personnes au moins 
sont blessées. L’explosion a ce use 
des dégâts sur une large étend .e,

................... —

L'illégalité des guerres
Londres. G, (S.P.A.) Une de- 

pêche à YErrhange Telegraph ve­
nant de Genève mande que les re­
présentants de la Grande-Bretagne, 
de la France, de l’Italie, de l’Alle­
magne et du Japon se rencontre­
ront tard ret après-midi pour dis 

1 cuter la proposition des Etats-Unis 
pour un pacte rendant toute guer­
re illégale.

Les marchands
de bois protestent

Ottawa, B (D. N. C.). — Une dele­
gation de l’Association des mar­
chands bois du Canada esl venuF 
protester auprès du gouvernemeni 
contre l'abolition du «Iroit de doua 
ne de 12 1-2 pour cent. M. Robb n 
répondu qu’il prenait la chose en 
considération.

Une conférence
de banquier*

Pans, G (S.P.A.) Des représen­
tants de la Banque de France au­
ront prochainement une conférence 
à New-York avec des représentants 
de la Federal Reserve Bank pour 
discuter la question de For et celle 
de la stabilisation de l’argent rou 
main.

Quand il n’y en aura plus....

A propos de notre numéro spécial sur FEsl

— IsT malheur, nous dit run de nos camarades qui 
feuillette les premières épreuves de noire numéro spé­
cial sur l’Est, c’est que tant de gens ne songeront à de­
mander ces pages a histoire que lorsqu’il sera trop tard, 
que le tirage sera épuisé. ..

Ne soyez pas de ceux-là. Rappelez-vous que same­
di le Devoir publiera un numéro spécial de .iti ou W 
pages, que la majeure partie de re numéro sera consa­
cré à l’histoire de l’Est de Montréal et à ses perspectives 
d’avenir, qu’il g aura là une série, d’articles de souve­
nirs, d’illustrations même, qu’on ne retrouvera nulle 
fxirt ailleurs. Faites votre commande pour vous et vos 
amis. Faites-la tout de suite, parce qu’il nous faudra 
fixer dès le N mars au matin le chiffre de noire tirage et 
que si vous arrivez trop lard, vous risquerez de n’ètre 
pas servi à votre goût.

Pour 3 sons, nous expédierons le journal à foule 
adresse du C.anada et des Etats-Unis qui nous sera don­
née, — avec les trois sous, naturellement. Un cent. $3.00.

Adressez vos commandes, avec les 3 sous réglemen­
taires, au Devoir, 336, me Notre-Dame est. Montréal 
(lél. Main 7MiO).
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urincipaux remèdes au malaise agricole de la province de Que 
bec- une bonne association professionnelle et plus d cconom 
chez leS cultivateurs. Je suis loin d’admettre le dernier rcmede 
c’est un grain de sable dans l’oeil de la classe agricole tandis 
nu’il v a une poutre dans celui de toutes les autres classes. Si 
classé agricole n’a pas progressé, si elle n’a pas développe, ses
méthodes d’exploitation comme les autres classes, c est dû au
fait que nous avons toujours voulu dépendre des autres et nou- 
avons absolument manqué de confiance en nous-mème G est 
pourquoi il est grand temps que nous ayons une bonne organisa
lion professionnelle. .... r « «niJe suis absolument de l'avis des deux professeurs d Oka j
ont traité cette question de notre malaise agricole; l68 l)rin^' du I)rix dc verte. 
iüuix remèdes sont les suivants: lo Meilleure organisation <1 ,)p plus, l’acheteur
nos fermes; 2o Crédit agricole; 3o Association agricole; 4o Coo­
pération. Je place cependant l’association professionnelle com­
me U* facteur le plus important — non pas une association quet- 
conque. bien entendu, mais une association telle que les cultiva­
teurs doivent en avoir une. C’est par l’association que nous réa­
liserons les trois autres remèdes et beaucoup d autres choses 
avantageuses aux agriculteurs. C’est donc le premier devoir de 
tous ceux qui veulent sincèrement aider 1 agriculture que di 
'io orner autant que possible le développement de 1 esprit d or-

isution professionnelle ehez les agriculteurs. Nous preten

A l’automne, ces poulets sont 
bien engraissés et, comme la qua­
lité et la quantité sont suffisantes, 
on peut songer à faire quelques 
démarches pour s’assurer un bon 
débouché.

Mais il faut d’abord bien prepa­
rer les poulets.

Il faut ensuite en avoir une quan­
tité convenable pour intéresser un 
acheteur sérieux et avantageux.

Quant il s’agit de vendre des 
moutons, c’est encore à peu près la 
même chose. , ,

Qualité convenable, quantité suf­
fisante.

L’est un peu grâce à l’association 
des vendeurs et au groupement des 
sujets que dans certaines localités, 
on parvient à vendre les moutons 
10 à 15% plus cher qu’ailleurs.

Les acheteurs n’ont qu’à se ren­
dre, au jour et à l’heure indiqués, 
à un endroit désigné d’avance, et 
là, ils trouvent deux, trois, quatre 
chars de moutons dans un seul trou­
peau.

Dans cette organisation, il fau­
drait parcourir les campagnes pen­
dant plusieurs jours pour trouver 
le même nombre de tetes et toutes 
ces dépenses doivent être déduites

isulion professionnelle ebez les agriculteurs. Nous préten- 
!l ms que l’association professionnelle agricole qui mente deti e 
en enragée et soutenue, à cause de l'esprit d’indépendance et de 
liberté (lui veut que l'association n'ait pas d’autre chose en vue

association, dis-je, c’est

plus, racneicur est en quelque 
sorte forcé à mettre une certaine 
enchère, car si les cultivateurs re­
fusent de vendre leurs moutons, 
c’est beaucoup.

Et quand un cultivateur est seul, 
s’il refuse, c’est peu...

* * *
On dira peut-être que ccs ventes 

en masse vont encombrer le marché 
et faire baisser les prix.

Ce résultat est-il vraiment à 
craindre qimnd on importe tant de 
denrées aJimentaires; quand nos 
villes s’alimentent do produitsétran

gers pendant la plus grande partie
de l’année?

Organisons d’abord une produc­
tion agricole économique et en vue 
de la mise sur le marché d’une fa­
çon commerciale, si nous voulons 
obtenir les plus hauts prix possi­
bles, et ne pas nous laisser supplan­
ter par les producteurs étrangers.

Joseph FER LAND, 
Ing.-agric.

Notre ennemi
Pour le connaître et en parler, je 

me suis procuré un pain d’une livre | 
de beurre néo-zélandais. Je l’ai 
payé 42 sous d’un fabricant de 
beurre nicolétain, distributeur régu­
lier aux marchands de la localité. 
Séparé et enveloppé dans une cré­
merie locale, il porte l’étiquette du 
meilleur beurre canadien.

Le distributeur me dit: “Plu­
sieurs ne veulent pas de beurre d’hi­
ver; celui-ci est un très bon beurre 
d’herbe.

— De Nouvelle-Zélande?
-—De Nouvelle-Zélande.

— Quel est son empaquetage?
—- En botte de bois très mince, 

ficelée de broche, par 5f> livres; très 
mauvais empaquetage.

— C’est la deuxième fois qu’il 
en reçoit?

— Cette fois 2â boites de 56 li­
vres.

Je vous présente “Cultivateurs" 
sur te bout de mes cinq doigts ce 
beurre qui nous rend la vie diffi­
cile.

It s’entasse chez les spéculateurs. 
Ceux-ci nous diront par les jour­
naux vers la fin de mai : “Le beurre 
d’herbe n’a pas de cours. Tl n’y a 
pas de demande.’’

Unis, ils feront face à toute la

Le beurre, avec son congénère le 
fromage néo-zélandais, australien et 
argentin, grossiront le nombre de 
nos ennemis. La bataillon à com­
battre devient écrasant.

N’y voit-on pas les marchands 
qui ne se contentent lias d’un pro­
fit raisonnable, la mauvaise tôle à 
couverture qui est à peu près seule 
en vogue, par le temps qui court; 
le mauvais papier à toiture, quanti­
té de produits manufacturés et non 
classifiés, sa couleur khaki puis­
qu’elle est destinée à faire aimer le 
militarisme, et la^ visite trop nom­
breuse que certains appellent le 
tourisme et pour lequel les chemins 
se parent?

Que de raisons pour l’union.
Que de raisons si nous regardons 

à nos affaires et surtout si nous 
jetons les yeux sur nos enfants. 
Pour l’union à cinquante sous 
d’abord, et pour quelque temps en­
core, mais à deux piastres et à cinq 
dès qu’elle aura localisé nos enne­
mis, qu’elle se sera servie de notre 
bonne volonté, qu’elle nous aura 
donné à chacun notre poste et qu’el­
le nous aura fait connaître ses mots 
d’ordre.

Mais ce beurre néo-zélandais est- 
il bon? Il fond sur la langue à peu 
près comme une terre friable dans 
l’eau; il disparaît vite, mais il a 
bon goût. Le beurre canadien d’hi­
ver, de fin de novembre, est beau­
coup plus lent à fondre, il résiste 
quelque temps entre la langue et le 
palais comme un miel doux et 
froid qui se réchauffe peu à peu.

Le nôtre est certainement plus 
riche et possède un aussi bon goût. 
Il est d’hiver, d’étable. Est-il moins 
propre? Préjugé. Le lait, la crè­
me, le beurre d’un pays humide et 
pluvieux contient plus de lavure de 
bestiaux que le nôtre d’odeur d’éta­
ble pendant les mois d’hiver.

Et la médecine, si preste à nuire 
à la campagne et à la ville l’an der­
nier, ne verra probablement pas 
pour un sou d’unité nutritive dans 
le surplus de valeur du beurre ca­
nadien sur le néo-zélandais.

Réclamons. Le gouvernement fé­
déral tel qu’il est ne veut pas notre 
malheur mais il juge que l’opinion 
publique n’est pas assez soulevée.

Coopérons. Les consommateurs 
par les prix qu’ils paient, sont nos 
amis naturels. Dcmandons-leur de

par le sac du spéculateur.
Les produits manufacturés que 

nous achetons devraient être classi­
fiés. Les nôtres le sont et sont pro­
bablement pour la plupart soumis à 
une classification flottante comme 
celle du poulet aux mois d’été, une 
classification qui monte pour lais­
ser passer la récolte aux prix infé­
rieurs.

Le prix moyen du lait en 1927 
n’est pas $1.5ü les 100 livres, mais 
81.25. Une énorme quantité de lait 
fut payé 81.00, $0.90 et $0.85 au 
fort de l’été. Dans notre pays ce 
n’est pas la demande qui fixe le 
prix, c’est l’absence de produits; et 
pour ce qui nous regarde l’absence 
de crème douce aujourd’hui.

Demain s’il y èn a la réponse se­
ra décourageante. Enfin, le lait de 
beurrerie est évalué à 20 sous. 
Oui, mais personne donne ce prix 
et voyons: Du lait sans beurre vaut 
20 sous le 100 livres; du lait avec 
trois livres ou 4 livres de beurre 
vaudrait 85, 90 cts ou $1.00 seule­
ment?

Unissons-nous. Agissons. Que 
les bleus taquinent! que les rouges 
chicottent! Le gouvernement n’est 
pas une ferme. II ne répond qu’à 
la peur du vote.

Arthur GOUDRF.AULT

Ces immigrants
de langue française

POUR AVOIR DES AIDES-FER­
MIERS CATHOLIQUES, PAR­
LANT FRANÇAIS IL FAUT EN
DEMANDER
Tous les jours, le Service de co­

lonisation du Chemin de fer Natio­
nal reçoit des félicitations pour l’i­
nitiative qu’il a prise de faire ve­
nir des aides-fermiers catholiques 
parlant français, pour le bénéfice 
des fermiers de notre province.

Cependant, cette politique ne 
pourra être un succès que si nos 
agriculteurs qui ont besoin d’aide 
s'adressent immédiatement au Ser­
vice de Colonisation du Chemin de 
fer National du Canada, à Mont­
réal, afin que l’on sache combien 
d’aides-fermiers il faudra faire ve­
nir.

Pour que des immigrants puis­
sent venir, il faut qu’ils soient de­
mandés. Nulle compagnie de trans

Dans notre province. ,?n 
trop que le grand wccè* deTim 
migration anglaise et étrangère est 
dû au fait que des milliers et des 
millier* de fermiers canadiens *a_ 
dressent aux grandes compagnie* 
de transport pour avoir des aides- 
fermiers. désignant la 
qu’ils préfèrent, indiquant le te™®» 
où ils pourront employer ces hom­
mes. Munis de ces demande*, les 
agents des compagnies^ de 
port travaillent avec sûreté, car us 
savent que ceux qu’ils envoient au­
ront de l’emploi, en attendant qu ils 
se fixent sur des fermes.
• Pour avoir dans notre province 
des immigrants catholiques parlant 
français, il faut faire de même.

Au printemps, les maraîchers 
sont souvent forcés d’accepter pour 
aides des immigrants qu’ils ne com­
prennent pas, qu’ils préféreraient 
ne pas avoir. Si ces gens s’adres­
saient de suite au Service de Colo­
nisation du Canadien National, à 
Montréal, ils pourraient éviter ces 
difficultés, et avoir un aide-fermier 
à la date qui leur conviendrait.

Ces demandes seraient aussi 
d’une grande utilité pour le place­
ment de centaines de Canadiens ex­
patriés qui reviendraient, mais à la 
condition de trouver du travail sur 
une ferme, avant d’y retourner eux- 
mêmes définitivement.

J.-E. LAFORCB

Graine de mil et trèfle

___ _________ ____ ___ ___ __  _______ _ _________  _ port ne peut prendre te risque de
province désunie sur laquelle ils se former des coopératives d’achat;I faire venir des gens sans avoir la 
spéculent. 'ainsi nous irons à eux sans passer! certitude de les placer.

Pourriez-vous ma dira oû 
pourrait se procurer de la graine d« 
trèfle rouge Inspectée, directement 
des cultivateurs? Nous nous som­
mes organisés pour acheter en coo­
pération. Peut-être y aurait-il des 
cercles ou des cultivateurs qui se­
raient en mesure de nous fournir 
1,000 à 1,500 livres de trèfle rouge 
récolté dans la province de Québec? 
Nous avons aussi besoin d’une plus 
grande quantité de graine de mil. 
Nous désirons recevoir les prix, la 
quantité à vendre, et un rapport de 
la classification. Arthur Normand, 
Sainte-Christine, Co Ragot.

Ÿ Ÿ Ÿ
Je reçois beaucoup de demandes 

de ce genre. Que ceux qui ont des 
graines de semences à vendre m’en 
avertissent, et je les mettrai en 
communication avec ceux qui en 
ont besoin.

qui veut qui
(;i t‘h bien des agriculteurs, celte 
l'Union Catholique des Cultivateurs.

1) après moi. ceux qui, de près ou de loin, ont voulu une 
inésentent entre l'U. C. C. et les autorités, et qui ont voulu in 
même chose entre l'U. C. C. et les techniciens ont commis une 
erreur huit à fait préjudiciable à l’agriculture.

Ce sont les cultivateurs qui doivent être les premiers arti- 
,:>n de notre relèvement agricole. L’U. C. C. est l’organisme le 
ulus propre dans la province de Québec à favoriser l’étude des 
problèmes agricoles par les cultivateurs eux-mêmes, et c’est la 
ta base de tout développement. Les meilleures conférences 
agricoles se feront lorsque les cultivateurs pourront s’échanger 

cou immication de leurs succès et de leurs déboires et qu’avec 
kur agronome présent ou tout autre technicien, ils en tireront 
les conclusions les plus pratiques pour l’agriculture.

Nos législateurs en particulier, lorsque, comme actuelle­
ment, ils cherchent les meilleurs moyens d’aider l’agriculture, 
peuvent-ils trouver une aide plus précieuse que les officiers 
d ne bonne organisation agricole pour l'élaboration des lois et 
de i . og:Tmines de règlement»?

bonne organisation des fermes, le crédit agricole et la 
coopération ont, je l’admets bien volontiers, des organisations 
eu' rapportent des profits plus immédiats. Mais l’organisation 
professionnelle doit précéder toutes les autres parce que c’est 
ci'.*, oui réussira à organiser, faire des autres organisations les 
nr« r imes capables de rendre tous les services possible.

’ < règlements de IT. C. C. et la direction que lui désirent 
( ruiubres sont tout à fait conformes à ce que doit être une 

bonne organisation agricole; le bureau de direction est animé 
U i ni s1 i d’un ardent désir de rendre service, non seulement à 
!'■ rriculture mais à la société, èt l’exécutif qui a à voir et même 
à i révoir les difficultés qui viennent d’en avant, d’en arrière et 

' Ueurs dirige de son mieux afin de faire rendre aux agricul- 
• r- tou- les services que bunion professionnelle peut rendre. 

N*- sommes tout à fait indifférents à toutes autres considéra- 
l’eti nous importe que ce soit un parti ou un autre, un 

iiidi\idiuiu un autre qui fasse du bien à l’agriculture, ce qui 
inporte. c'est que les cultivateurs jouissent de la somme de 

pr (dion à laquelle ils ont droit et qu’ils puissent se procurer 
les renseigm monts dont ils ont besoin.

Nous commettons des erreurs, sans doute, qui n’en commet 
j ;j- ’ mais nous ne pouvons pas être animés de meilleures dispo­
sitions que nous le sommes. L’avenir dira qui a raison de nous 
ou de ceux qui prennent ombrage de tout ce que nous faisons. 
D'ici la. toute personne dévouée h l’agriculture, qui voudra bien 
nous donner des conseils propres à faire rendre plus de services 
à j'nçrieulture sera toujours la bienvenue, que ce soit personnel- 
U r*ent ou par écrit, de grâce, si on a d’autres ambitions que 

d'aider l'agriculture, que l’on nous lais.se donc travailler en
paix !

Oscar GATINEAU

Les CITOYENS de MONTRÉAL
AMELIORE 

AVOIR RÉDUIT

NOUS REMERCIENT D’AVOIR

LA QUALITÉ DU LAIT ET D’EN 
LE PRIX, AU BÉNÉFICE DU PUBLIC

Des milliers de clients, anciens et nouveaux, nous ont exprimé 
leur appréciation de notre initiative, en réduisant le prix du lait en 
pintes et, aussi, du fait que nous en avons amélioré la qualité.

Le lait de la Montreal Dairy est riche en gras de beurre et sa

pureté est garantie psur la vérification qui en est faite dans nos labo­
ratoires.

C’est du lait de cette qualité dont vous avez besoin. Notre livreur 
passe à votre porte chaque jour.

Tribune Libre
nommer un des cultivateurs inté­
ressés pour s’occuper — sans dé­
fendre aux autres de lui aider 
de trouver te meilleur débouché. 
Ce vendeur pourrait s’aboucher

Comment procéder
.Fai déjà parié d’organisation 

pour vendre plus avantageusement
nos produits agricoles. , . . . ,

Ce projet n’est pas simplement i‘'y0.0 de grosses maisons de Mont- 
chimère... une impossibilité. 1 "«h P«r exemple, et effectuer la 

En somme, son application de-i vcnt* <?* l5,°, °V 200 Poros de
manderait une méthode assez p^nj Qualité (je poids h peu pri s uni-
différente de celle que suivent nos !‘°™1**’ * „ ,
cultivateurs actuellement. > I Sl ^ v«»<e ne peut être faite

Presque tous gardent des porcs, ®vantag«usetnent à une meme per­
des volailles, des moutons .. pour ?,onnc- rien n’empêche de diviser 
vendre. I expédition entre deux ou trois

Car la première condition indis- ac[>1,,eur5' 
pensable pour réaliser des bénéfi- j. c‘>5 v*ntes auraient lou­
ées. c’est d’avoir quelquechose ji'jours l avantage de se faire direc- 
vendre. tement du producteur A l'acheteur

Voici donc quelques suggestions j 8ry* ,TU*' 1m- détaillera la mar- 
sur la manière dont pourrait être !, nn . RU* consommateurs ou 
appliquée cette organisation que je I °V,U, e Commerce de détail, 
conseillais l’autre jour. S il n > a pas d entente quant à

Je suppose que dans une parois-!*® rac<> P"1'08, è leur Age et à la j 
se les cultivateurs font déjà un bon vente, chaque cultivateur n'aura i 
élevage, de porcs, ou. encore, veu- ,un P**" j0* “ mettre sur te mar-, 
lent sc lancer dans cette industrie. c"y e< ", l‘evra, *c contenter desprix payes par te commerçant lo­

cal.
Et ce petit marché risque d’être

La première chose à faire serait 
de s’assurer la possession d’une 
race qui peut produire le type de-, ,â - , 
mandé par le marché. El il faut v,,c encombre et. 
s'entendre pour que tous aient des ' * *
sujets de cette race.

La deuxième, consisterait à 
adopter une méthode d’élevage, 
pour que ces porcs ne coûtent pas 
cher. Avoir des pâturages de trèfle, 
de la navette, des fourrages de pois 
et de lentille, du lait écrémé, des 
grains bien choisis

mauvais.
¥

Si l'on considère maintenant la 
vente des poulets, c’est encore in 
même méthode qui doit s'appli­
quer.

Plusieurs cultivateurs gardent des 
volailles d'une même race, d’abord.1 

[ Puis, on s'entend pour élever un 
certain nombre de poulets et sur-

P^S-rçu^'

►sreui1 S

fi)
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MontreaiDairy
P

F.n troisième tien, il faudrait I tout, tes nourrir économiquement
I
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LEnRE de FADETTE
C’eut beau d’entendre dans une vaste église vide les grandes 

voix de l’orgue emplir l’espace et faire frissonner même les 
choses inertes, mais et qui est encore plus merveilleux, c’est 
d’être dans un orgue/ Imaginez une salle très haute où le cla­
vier parait tout petit au milieu de la forêt de tuyaux de toutes 
formes et de toutes dimensions, on voit d’immenses volets s’ou­
vrir et se fermer, non pour faire entrer la lumière, mais pour 
amplifier les sons, les distribuer en rafales d’harmonie, ou, en 
se repliant, pour les adoucir jusqu’à en faire des murmures et 
des soupirs.

Etre dans l’orgue, assez près de l’artiste pour regarder ce 
magicien faire sortir et se répondre toutes les voix qui appellent, 
chantent, prient, pleurent: le voir si exalté par la beauté des 
sons qu’il a la puissance de créer, qu’il semble être un prophète 
inspiré faisant Jaillir d’ardentes flammes d’une musique divine.

Ce fut un spectacle inoubliable dont j’aime à fixer le sou­
venir.

Dans les vastes ateliers des orgues Casavani, j’avais, hier, ce 
plaisir exceptionnel d’entendre l’instrument magnifique que l’on 
emballera ces jours-ci pour Toronto.

Jamais je n’oublierai le grand artiste dont la virtuosité et 
la passion nous enlevaient avec lui comme sur de hautes lames 
qui montaient, montaient, nous faisaient perdre le sentiment de 
la réalité dans un ouragan de sons qui, peu à peu, se résolvaient 
en douceur et en prière.

Dans le silence qui se fit subitement, je fus frappée de l’ex­
tase peinte sur la figure des ouvriers-artistes réunis autour de 
leur orgue. ,

Chacun d’eux avait eu sa part dans la construction, y avait

mis son temps, son habileté, un peu de son Ame, et voilà que tout 
cela s’harmonisait et chantaitl L’un reconnaissait son hautbois, 
l’autre, sa flûte ... et le travail du plus humble d’entre eux avait 
été nécessaire à la'beauté du chef-d’œuvre!

Avec leurs visages extasiés, ils me faisaient penser aux 
mères qui. pour la première fois, voient marcher leur petit en­
fant. C’était un ravissement qui illuminait leurs physionomies 
intelligentes, et j’en fus impressionnée jusqu’aux larmes.

Crest qu’on ne passe pas impunément une heure dans le 
coeur d’un orgue sans devenir soi-même toute vibrante, sensibi­
lisée par le souffle mystérieux qui vous prend tout entière!

— “Savez-vous, me dit un voisin, quon ne pourrait prier à 
l’église pendant que joue un grand artiste comme celui-ci?”

Pas prier! Mais cette musique, c’est une prière, une prière 
dont les grandes ailes nous élèvent jusqu’aux cimes! Les mots, 
nos pauvres petits mots perdent leur sens quand l’âme, soulevée 
par des flots d’harmonie, se perd dans la Beauté divine, puisque 
toute beauté vient de Dieu et nous approche de Lui. Quelle 
pensée délicate préside à ces auditions faites pour les employés, 
à qui ion veut faire donner, par un véritable artiste, toute la 
beauté de l’instrument qui est le fruit de leur labeur et de leur 
talent.

U doit exister peu d’ateliers où il y ait une telle fusion de 
l’ouvrier et de son oeuvre et une plus belle union entre tous les 
compagnons de travail comme entre les patrons et les hommes. 
Cela ne devrait peut-être jxis surprendre dans des ateliers con­
sacrés à l’harmonie.

Quoi qu’il en soit, cela existe et rendons grâce au ciel qu’en 
un endroit de ce monde, au moins, toutes les forces s’unissent 
pour créer et conserver l’harmonie!

Mais le plaisante, il y a heureusement des oasis bénis, dans 
le grand désert du monde, où c’est l'amour et Vententc qui entre­
tiennent l’harmonie entre les âmes: on les trouve loin des foules 
tapageuses, loin des mondains qui s’agitent dans le vide, loin des 
passants qui oublient et le mystère et leur âme; on le trouve
dans le recueillement des foyers où l’on s’aime, là où l’Esprit
souffle la joie et la paix sur les hommes de bonne volonté.

FADETTE

Les magasins de qualité

Parce que noas achetons en fortes quanti­
tés, nous sommes en mesure de commander 
le prix et la qualité de ce que nous ache­
tons, et cela nous permet de vous vendre 
à des prix qui sont pratiquement ceux du 
gros et de vous garantir valeur et satisfac­
tion. Que pourrions-nous faire davantage?

Prix plus spéciaux 
pour acheteurs 

matinaux
Mercredi, de 8 h. 30 à 1 heure. ^

Beurre de crémerie, la livre 38c
Qualité d’excellent choix — Saveur délicieuse

Lard salé, la livre . . 20c
Morceaux de flanc de jeune porc tendre

Boeuf salé, la livre . . 15c
Roulé et désossé — Marinage spécial

de porc, la livre.. 07c
Frais ou salés — 4 liv^s P°ur 25c

Choux verts, 4 livres . 25C
Tendres et délicieux, cultivés au Texas

E perla ns frais, la livre. . 22c
Poisson de choix venant directement des pêcheries

Pétoncles frais, la livre . 45c
De belle qualité — Ne manquez pas cela >

Gâteaux assortis, chacun. 24c
Aux cerises, aux fruits, aux noix et au vin.
Frais de notre boulangerie même.

MAGASIN DU SERVICE SUPERIEUR 
PLATEAU 4121

Magasins “PAYEZ ET EMPORTEZ” dans tous les districts.

La mauvaise 
presse

UNE RESOLUTION ADOPTEE
PAR LES PAROISSIENS DE
SAINTE-CECILE — UN COMITE
PAROISSIAL DU BON JOURNAL
— UNE CONFERENCE DE M.
LEVIS LORRAIN—PAROLES DE
M. LE CURE BEAULAC

A la suite d’une conférence-con­
cert donnée dimanche soir dans la 
paroisse Sainte-Cécile, sous les aus­
pices du Cercle ‘■Sairote-Oédile de 
J’A.CJ.C., au cours de laquelle M. 
Lévis Lorrain prononça une con­
férence contre la mauvaise presse, 
le président d’honneur, M. le cure 
Edouard Reauiac, s’est exprime en 
ces termes: “Dans cette question 
de la mauvaise presse, ce qui doit 
dominer vos pensées, c’est la vo­
lonté de l’archevêque et par lui 
celle de Dieu. Réfléchissez Lien et 
eonformez-vous-y. N’oubüez pas 
que votre bien spirituel doit primer 
mute autre considération. En ca­
tholiques que vous êtes, prenez les 
moyens qui vous sont suggérés par 
Monseigneur et présenvez-vous, 
vous et vos enfants”.

D’ailleurs, les différentes organi­
sations de la paroisse appuient 
merveilleusement ce mouvement, 
comme Je fit remarquer M. le cure 
Bcautlac. Et, à la fin de cette soi­
rée, M. J.-E. Giguère, président de 
la section Etienne Parent, de la 
Société Saint-Jean-Baptistc de 
.Montréal, annonça la formation 
d’un comité paroissial pour la dif­
fusion du bon journal.

Un fait intéressant de la soirée 
fut aussi l’adoption aux applaudis­
sements de la foule d’une résolu­
tion précédemment approuvée par 
trois associations paroissiales et 
conçue en ces termes:

ATTENDU qu’en maintes occa­
sions nos évêques de la province 
de Québec se sont élevés contre la 
presse à sensation.

ATTENDU que le douze février 
dernier, du haut de la chaire de 
noire éfflise paroissiale, Sa Gran­
deur Mgr Gauthier, administrateur 
du diocèse de Montréal, a vigoureu­
sement dénoncé les journaux à sen­
sation.

ATTENDU que nos sociétés pa­
roissiales: la Société Saint-Jean- 
Haptisbe, section Etienne Parent, 
Conférence Saint-Vincent de Paul, 
Cercle Sainte-Cécile de l’A.C-J.C., se 
sont réunis pour faire écho aux 
paroles de Sa Grandeur et protester 
contre la presse faune.

IL EST RESOLU: lo. Que nous, 
pciroissiens de Sainte-Cécile, réu­
nis en assemblée, appuyons forte­
ment Sa Grandeur et nos sociétés 
paroissiales: 2o. Que nous récla­
mons un journal toujours fidèle 
aux directives de nos évêques et 
répondant aux aspirations religieu­
ses et nationales de notre popula­
tion.

NOUS FORMULONS LES 
VOEUX SUIVANTS: lo. Que le 
journal qui saura répondre aux 
exigences sus-mentionnées pénètre 
dans tous les foyers chrétiens; 2o. 
Qu'un comité d’hommes convain­
cus soit formé et lance pour cette

oeuvre une campagne de propagan­
de.

Et qu’une copie de cette réso­
lution soit envoyée à tous les jour­
naux de la métropole.

Près de ROO personnes assistaient 
à la conférence-concert qui fut un 
succès complet.

Commentant l’énergique et vigou­
reuse dénonciation que S. G. Mgr 
Gauthier avait faite, trois semaines 
plus tôt, dans la paroisse. M. Lévis 
Lorrain, conférencier de la soirée, 
fustigea la mauvaise presse à la­
quelle le bon journal tend à faire 
contrepoids. Il paria surtout de la 
presse jaune et de son action né­
faste au sein des masses.

M. Levis Lorrain insista, au dé­
but, sur la puissance incontestée 
du journal qui entre partout, diri­
ge l’opinion, fait et défait les trô­
nes et leurs rois: il est, en réalité, 
tout puissant. Combien d’exemples 
et de témoignages le prouvent am­
plement.

Et puisque le journal forme ou 
déformé l’esprit à son gré, qui ose­
rait soutenir qu’il ne peut exercer 
sur un individu, sur une famille, 
sur la société une influence déci­
sive, bonne ou mauvaise, suivant 
son caractère et son enseignement?

Le conférencier définit les diffé­
rentes sortes de mauvais journaux 
et en vient à dire: “Vous ne rece­
vez donc pas de journal antireli­
gieux qui traité avec ironie les sen­
timents les plus saints; ni de jour­
nal qui baye sur les catholiques ou, 
s’il est tolérant, poignarde traitreu- 
sement dans le dos; ni de journal 
neutre, comparable au serpent qui 
se^ cache dans les fleurs pour 
mieux injecter son venin; ni de 
journal commercial dont le seul 
souci est l’empilement des écus; ni 
de journal bouffon payé, hélas! 
pour être bête; ni de journal poli­
tique partisan, rouge à prendre feu 
ou bleu à étouffer, mais nécessaire­
ment antinational; ni, surtout, de 
presse à sensation, jaune et démo­
ralisatrice, presse corrompue qui 
spécule sur les plus bas instincts 
des foules, presse qui ne prend ni 
pour le bien ni pour le mal... et 
favorise toujours ce dernier par 
ses attitudes indécises, presse*qui 
sous le faux prétexte de renseigner 
sur tout se contente précisément 
de ne rien laisser ignorer du mal.

M. Lorrain s’attarde sur les mé­
faits du jaunisme commercialisé, 
sur ses récits répugnants qui sou­
lèvent des haut-le-coeur chez tou­
te personne honnête.

Il rappelle à cet effet les avertis­
sements successifs de -S. G. Mgr 
Bruchési et de S. G. Mgr Gauthier 
aux journaux catholiques de Mont­
réal et leurs appels réitérés que la 
grosse presse a sans cesse mépri­
sés. Aussi Monseigneur l’arche­
vêque coadjuteur a-t-il cru de- 
vtoir dénoncer publiquement la 
littérature malsaine qui par­
fois, même, sous le couvert du 
sentiment religieux, pénétre cha­
que jour dans des milliers de famil­
les par les mauvais journaux. Cette 
dénonciation de la presse jaune, 
faite (trois semaines plus tôt dans 
la paroisse Ste-Cécile où se don­
nait la conférence dont il s’agit, 
doit ouvrir les yeux A notre popu­
lation chrétienne. Et les journaux 
dont l’action néfaste fut flétrie par 
Mgr l’archevêque coadjuteur ne de­
vraient plus entrer dans nos de­
meures, puisque Monseigneur u dit: 
“Le devoir des pères de famiiie,
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médicales remplies avec soin 
Livraison rapide par tonte la ville

c’est de renvoyer ces journaux, de 
les eloigner de leur foyer, d’empê- 
cher leurs enfants de les lire.”

A la suite de nos autorités reli­
gieuses et sociales, M. Lorrain af­
firme que l’enfant, ,l’individu, le 
lecteur assidu d’un gros journal qui 
raconta les saletés, les délits et les 
crimes avec force détails et images 
finira par se corrompre le coeur et 
1 esprit.

Le conférencier déplore beau­
coup que le journal jaune soit mal­
honnêtement soutenu par beaucoup 
d’honnêtes gens et insiste, en ter­
minant, sur les nombreux bien­
faits du journal catholique el na­
tional que tous doivent appuyer et 
encourager.

M. Fernand Blache, président du 
cercle, avait souhaité la bienvenue. 
M. J.-Emile Giguère, président de 
la section Etienne-Parent de la St- 
Jean-Baptiste, ayant présenté le 
conférencier, félicita le cercle de 
ses oeuvres et particulièrement de 
faire écho aux récentes paroles de 
S. G. Mgr Gauthier, nevena.nl plus 
tard à la charge, il dit que le 12 fé­
vrier dernier fut un grand jour 
dans cette paroisse, alors que Mon­
seigneur-dénonça les méfaits de la 
mauvaise presse; il fit remarquer 
que cette soirée fut organisée dans 
1 intérêt de chacun des auditeurs 
et de la grande famille catholique. 
La résolution dont il e.st question 
au début fut alors adoptée.

M. Bornéo Beaudet, vice-prési­
dent général de l’A. €. V„ remer­
cia le conférencier au nom de l’as­
sistance et spécialement de TA. C. 
V. qui a mis sur son programme 
d’action le travail en faveur du 
bon journal, sujet auquel elle s’in­
téresse encore davantage depuis 
les récentes paroles de Mgr l’arche­
vêque coadjuteur.

Un intéressant programme artis­
tique et récréatif compléta lu soi­
rée.

Hôpital Sto-Jeanne d’Arc
MOUVEMENT DES~MALADBS AU

COURS DP: FEVRIER 1928
Nombre de malades sortis, 166; 

nombre de malades entrés, 158; 
cas de chirurgie et spécialités, 141; 
nombre de jours d’hospitalisation 
pour les malades, 3,261. L’hôpital 
a donné, nu cours du mois de fé­
vrier, au dejlà de 300 repas aux in­
digents qui se sont présentés aux 
cuisines de^ l’hôpital.

Concert Morin-Labrecque
C’est mardi prochain le 13 mars 

qu’aura lieu le concert de Torches- 
tre à cordes Morin-Labrecque à la 
Salle Lafontaine. Ce concert, orga­
nisé par l’Association des anciens 
de la Colonie de Vacances des Grè­
ves, sera sous la direction de Mlle 
Jeanne T^brecque, Voici le pro­
gramme:

Orchestre: Histoire d’un Pierrot, 
Delsaux. Chef d’orchestre: Mlle 
Jeanne Labrecque. TI. Chant: Mi­
gnon (duo), A. Thomas. Mlle J. 
Massé, M. Ed. Côté. III. Piano: Thè­
me et Variations, Haenciel. Mlle 
Thérèse Fréchette. IV. Chant: a) La 
Nuit, Rohm; h) Viens avec nous, 
petit, Godard. Mlle F. Guénette. V.

EATON
Notre présentation des

Chapeaux pour le Printemps
Mercredi et jeudi, à 10.30 a.m. et 2.30 p.m., des 

démonstratrices porteront les modèles 
nouveaux, à nos Salons de Modes, 

au deuxième étage.

Une offre de trois jours dans la

CRETONNE
N ■

■j?y v>,

i *

Cretonne
Importée

Mercredi, la verge .95
31 h 36 pouces do lat* 
geur. Ces cretonnes sont 
d’importation récente, et 
leurs dessins sont très

K Us: grosses roses, cor* 
illes, dessins fleuris 
continus et rayures con­

ventionnelles sur fond 
sable, jaune, noir, bleu, 
vert, brun, tomate et gris.

Cretonne k 
fond Crème

Mercredi, la verge .65
Dessins d’oiseaux, do 
fleurs et rayures conven­
tionnelles sur fond crè­
me ou naturel. 32 à 35 

>0itces de largeur.

Cretonne aux 
vives couleurs
Mercredi, la verge .49
Vous conviendrez, lors­
que vous les verrez, quo 
c’est un prix étonnant 
pour ces superbes cre­
tonnes h dessins trop 
nombreux pour les énu­
mérer. 31 pouces do lar­
geur.

Cretonne aux 
Dessins 

Nouveaux
Mercredi, la verge .33 
36 pouces de largeur, 
grande nouveauté do 
dessins, les uns de ciyu- 
rcs entretissées sur Tond 
fauve, bleu, gris, sable, 
brun et autres couleurs.

Au quatrième chez Eaton—Rue Université

Noire présentation de

Tissus pour le printemps
Notre. Salon des Tissus présente un magnifique 
coup d'oeil avec toutes ses nouveautés dans les 
soies et lainages pour la saison printanière. 
Venez voir les créations des dessinateurs 
les plus renommés, au deuxième étage.

<T. EATON c<e Mire»
DK MONTREAL

Violon, Faust, Alard. Mlle Beaupar- 
Jant. VI. Orchestre: Danse maca­
bre, Saint-Saëns. VII. Chant: il Tro- 
vatàre (duo), Verdi. Mlle A. Jar- 
jour, M. Jos. Côté. VIII. Chant: 
Faust (duo), Gounod. M. R. Robert, 
M. F. Beauchamp. IX. Orchestre: 
Les Dryades (dans la forêt), J. 
Raff.

M. de Poncheviile
au Gosù, le 7

Plus eue quelques heures avant 
la conférence-concert organisée 
par le cercle Colin de l’Université, 
a laquelle M. le chanoine de Pon­
cheviile pariera du ‘devoir social 
des catholiques”.

Me Adélard Leduc, professeur *\ 
l’Université, présidera. M. Paul 
Langlois, E.EJ)., présentera le con­
férencier.

Programme musical par l’nrrhes- 
tre universitaire, Mlle Fabiola Ha­
de et M. Maurice Fortin, K.E.D., ur- 
compagnés de M. Gaston Tétreault, 
ainsi que par M. Léon Lortie, ac­
compagné de Mme Lortie.

On retient ses billets chez Ed. 
Archambault et ù la salle académi­
que du Gesù, rue Rleury, en télé­
phonant (Lancaster 4453.

Camille Bernard
au Monument National

Programme du récital que don­
nera Mlle Camille Bernard au Mo­
nument National, ce soir:

Im oie est un rêve, Haydn; Séré­
nade Inutile, Brahms; Le Bachelier 
de Salamanque, Roussel; Fanto­
ches, Debussy; Dansons la Gigue, 
Bordes: Les petits canards, Cba- 
brier; Les Chats, Satie; Les Balei­
nes, Pierné, par Camille Bernard.

Etude no 3, (op. 10), Chopin; 
Etude no 4, (op. 10), Càopla, par 
Paul Doyon, planiste.

Chanson Géorgienne, Balaklreff; 
l'rièrr du Soir, Moussorgsky, par 
Camille Bernard, (costume fusse).

Jeux d’eau, Ravel; GolHwogg’s 
(cakewalk) coin des enfants, De­
bussy, par Paul Doyon.

La bergère aux champs; La tire­
lire de Jacquot; Trimousett, par 
Camille Bernard, (costume bergè­
re).

Saint François de Faut marchant 
sur les flots, Liszt, par Paul Doyon.

La fille du vigneron; La légende 
de saint Nicholas; Le nez de Mar, 
tin, par Camille Bernard, (robe da 
style).

Feuilleton du ’‘Devoir”

La Belle Histoire 
de Maguelonne

par Jeanne de COULOMBS

/ (Suite)
- Le grand désaccord commen­

ça par là, on effet... Amaury était 
excellent musicien... Il Mvait pour 
maître un véritable artiste, lo vieux 
père Clary.... Le malheur voulut 
qu’il s'éprit de la petite-fille de ce­
lui-ci... Tiens! elle te ressemblait 
un pen.... Quand je t’ai vue, hier
soir, j>n ai été frappée___ Marie-
Madeleine était orpheline.... Elle 
donnait des leçons de piano comme 
son grand-père.... Ce projet ne plût 
pas é Elréar.... Malgré ce que je 
put lai dire, très nettement, il si­
gnifia a* eolontê è son fils. Celui-

ci, répugnant aux actes de respect, 
se soumit dans l’espoir que le 
temps modifierait les idées de son 
père; mais, un soir d’hiver, Marie- 
Madeleine, Insuffisamment couver­
te, prit froid en sortant d’une mai­
son trop chauffée; elle dut s’aliter 
et, quelques jours plus tard, nous 
apprîmes qu’elle était morte...

-—Mon cousin Amaury eut sans 
doute beaucoup de chagrin...

— Un chagrin font Ches lui, tout 
devenait extrême! C’est alors que 
pour s'occuper, absorber aon esprit, 
il voulut se lancer daps les oeuvres 
sociales... Son père n’en compre­
nait pas l’utilité; Il se heurta è son

mauvais vouimr et essuya des refi 
d’argent.... Alors, pour s’en pr 
curer, il imagina de donner des 1 
çons dans les pensions de la vill 
Elzêar l’apprit... A la suite dur 
dernière scène, le pauvre enfai 
partit pour Paris...

—Comment vécut-il là-bas*? I 
la fortune de sa mère?

— Non, ma bclle-^oeur n’avn 
pas eu de dot... Jusqu'à la guerr 
Amaury a travaillé... Il, avait ur 
place chez un grand éditeur...

—-Je sais qu’il s’est conduit h 
roïquement, mais il est bien doi 
loureux de penser qu’il est mo 
sans s’être réconcilié awc son pèr 

Mlle Delphine eut un geste qi 
signifiait: “Qu'en savons-nous! 
Mais elle garda le silence, et, sai 
doute pour cacher ses larmes, el 
se pencha de nouveau pour cud 
lir un petit escargot qui, sourno 
sement, se promenait sur une feui 
Je d'aspldistra.

Maguelonne regreta d’avoir tai 
insisté «ur le sujet douloureux, e 
n'osant pus le dire, elle revint vei 
sa chambre où Ma Douce serrait d 
linge dans une armoire.

Sa tante prit le temps d'écrasi 
l’escargot, puis elle la rejoignit e 
répondant A son geste déférent, 
passa la première pour rentrer.?

— Je te laisse è ton installation, 
dit-elle. Mon service m’appelle au 
Foyer Notre-Dame.

Un sourire étira joliment les lè­
vres de la jeune fille.

— Si le comte de Provence-Ara­
gon vous entendait, ma tante, il 
vous rallierait!

—Le pauvre homme! Je n’échan- 
gerai pas ma vie contre la sienne. 
11 est si triste de le voir s’achemi­
ner vers la vieillesse sans plus d'i-1 
dées sérieuses que les moineaux qui 
picorent sur Ja terrasse.

— Est-ce lui qui a ruiné les siens, 
ma tante?

— Je ne crois pas qu’il les ait 
ruinés complètement... Ils reçoi­
vent encore, ils fréquentent là so­
ciété la plus mondaine; chaque an­
née, ils font de grands voyages, de 
longues villégiatures, et les petites 
sont toujours très élégantes, mais il 
est évident que, par ses prodigali­
tés, le comte a amoindri leur si­
tuation.

Maguelonne s’était arrêtée près 
de la cheminée, et, machinalement, 
elle changeait de place les bibelots. 
SI on lui avait demandé pourquoi 
elle préférait mettre les vases de 
Sèvres auprès de Ja pendule d'olbè- 
tre au lieu d'y laiaaer Jn flambeaux, 
elle eût été fort en pe.lne dele dire:

elle occupait ses mains, voilà tout! ;
— Le fils ressemble-t-H au père?, 

interrogea-t-elle d'une voix qui s’ef­
forçait d’être Indifférente.

— Je crois que, s’il avait eu d’au-! 
très parents, Guilhcm eût été autre, 
répondit Mlle Delphine qui s’était 
arrêté aussi. Il a même fait son 
droit et son goût l’eût entraîné vers 
le barreau; mais le comte de Pro­
vence-Aragon n’a pas été plus rai­
sonnable que mon frère: il s’est op­
posé à une vocation qui lui sem­
blait incompatible avec le passé de 
sa famille. Là-dessus, la guerre a 
éclaté. Je dois reconnaître que Guil- 
hom a fait superbement son devoir 
d’officier. Il a obtenu deux cita­
tions à l'ordre de l’armée. En lisant 
ces citations, je me disais: "Quand 
il reviendra, il «e souviendra qu’il 
a été chef et il no végétera plus...
Il voudra agir, devenir un homme 
utile...” Mais, à peine de retour, 
toute l’énergie qu'il avait montrée 
a paru l’abandonner. Non seule*! 
meut il n’a pas agi, mais, chaque' 
Jour, 11 glisse un peu plus sur U 
pente de l’oisiveté... A présent, il 
ressemble A beaucoup d’autres.^. 
Kt c’est dommageI... é

Décidément, les flambeaux 
étaient mieux à leur place primi- 
tlve; Maguelonne les y remit, puis

elle se retourna:
— Quel est le rôle de la mère en 

tout ceci? interrogea-t-elle, visible­
ment intéressée.

—'Un rôle très effacé.... C’est 
une malade Imaginaire toujours oc­
cupée de sa santé. Son mari en est 
parfois excédé, mais il uc le lui 
laisse pas voir, et, en ceci, il a bien 
quelque mérite, car il l’avait épou­
sée pour sa dot, et les fâcheuses 
spéculations de son beau-père ont 
englouti cette dot corps et biens.... 
La comtesse de Provence-Aragon 
est donc toujours dans son lit ou 
sur sa rhaise longue. Pendant ce 
temps, ses filles font ce qu’elles 
veulent... Comme te le disait tout 
à l'heure ton parrain, elles sont 
très modernes, et, à te parler franc, 
j’aimerais mieux que tu n’ales pas 
d’intimité avec elles; mais vous 
êtes si proches voisines que ce sera 
difficile. Je ne puis donc que te re­
commander d’être prudente.

—Oh! ma tante, vous pouvez être 
tranquille. D'avance, je suis certai­
ne que les jumelles ne me plairont 
pas...

Mlle Mannetlhan avait traversé J« 
chambra; pris de la porte, elle s’ar­
rêta encore, la main sur lo boutou 
de cuivre. D y avait de l’inquiétu­
de dan* aea yeux bleus oû. par fo­

ments, un voile léger semblait tom­
ber, cachant la pensée.

— Elles sont gentille*, remarqua- 
t-elle, elles ont du coeur, de l’élan! 
Je crois au contraire que, malgré la 
différence de vos éducations, elles 
te seront sympathiques.... C’est 
pourquoi Je préférais t’avertir...

— Un bon averti en vaut deux, 
ma tante. Je me tiendrai sur me« 
gardes...

fleurèrent le joli visage où ae des 
unit le désir de connaître dea b 
rlzons nouveaux. Songealent-Ji* 
la jolie Vivette qui aimait tant 
toilette et le plaisir? Maguelom 
crut le comprendra at alla ae hl 
d’ajouter;

— Un autre Jour, Je vous aoooc 
pngnermi au Foyer, ma tante... C 
sera pour mol nne ai grande Joie t 
me rendre utile— Maie, avant d’e 
tror en fonctione, Je trouve pli 
correct de rendre visite è Mlle Mo 
rèie. Elle reçoit le Jeudi... Aujoo 
d’hui, c est vendredi. U faut dor 
rejeter é huitaine le plaisir de n
dfT’oeuvmT comm* «tàno-dActy 

(à suivre)
m tmema anH

.■asiivi
> .
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar- 

rèvtges à Montréal d’oeufs, de beur­
re et de fromage pour hier et les 
lundis correspondants^ ^ ^ ^

5 mars 21 fév. 1 mars 
Ucufs, caisses 1,548 5ol 052
Beurre, boites 238 443 48
Fromaite, ■meules 344 1 1/ 34o

LES i’IUX DU GROS 
LE MARCHE DE LA FARINE 
Le marché est tranquille et sans 

changement.
Vo*ci /es prix cotés par la mai­

son Elzéberî TurKCon pour la la­
rme et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ................. $7.80
Deuxième patente ................. $7.20
Porte à boulanger................ $7.00
Farine à pâtisserie................asd.üü
Farine d’avoine roulée, 00 Ibs $3-70 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.35

ENGRAIS ALIMENTAIRES
La demande est bonne et il y a 

peu de production.
<Vru blanc, tonne...................570.20
Cru rouge, la tonne............... $38.25
Son, la tonne.........................  $30.25

BEURRE ET FROMAGE 
Les prix du beurre sont montés 

d’un soq. Le marché est ferme et il 
y a une bonne demande.

Le marché du fromage est ferme. 
M se fait peu d’affaires pour expor­
tation.

(Prix de gros de la maison iiiiiin. 
Langlois A Lie).

Beurre:
De crémerie, en blocs ..........  40s.
De crémerie, eu blocs ........... 41s.
De cuisine .............................. 83s-

Fromage:
Québec, doux, meule, 20 Ibs . 24s.
Québec, doux, au morceau . 25s.
Canadien fort, mie de 80 Ibs. 2/s. 
Canadien fort, au morceau .. 28s.
Kraft, boîte de 5 Ibs............. 34s.
Kraft, boite de 1 1b

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs
975 Abitibi .....................

5 Alberta Grain...........
280 Asbestos Gorp...........
144 Asbestos Corp, préf. .
20 Helgo préf.................
22 Bell Telephone .......

350 Brazilian New .........
80 B.E. Steel 2e préf. .,.

410 Brompton ................
40 Can. Car .................
27 Can. Car préf............
25 Can. Bronze.............

875 Can. Ind. Alcohol ... 
70 Can. Steamship préf.

170 Doni. Bridge ...----
105 Dorn. Glass ..............
210 Dom. Textile ....... .

30 Famous Players.......
605 Fraser .....................

30 Howard Smith .......
9750 Nickel .......................

701 Massey Harris .......
120 Montreal Power.......
675 Power Corp..............
126 Pow. Corp.................
20 Penman'...................
86 Quebec Power .........

1475 Shawinigan..............
40 St. Maurice Valley . 
30 Spanish Hiver préf. . 
95 Steel of Canada
45 Wayagainack ...........

195 Winnipeg Electric ... 
BANQUES

66 Canadienne..............
3 Commerce ...............

44 Royale ........ ............

Ouv. Haut Bas F crm.
77 77 76% 76%
62 U 62 % 62% 62 V*
31 31 30% 31
92 92 91 % 92

107** 107% 107 107
165 Vu 165% 165% 165 Va
52 52% 52 52%

é 7% i 7%
59 6(1 59 60
52 52 52 52
95 95 95 95
79 79 79 79
39 39% 39 39 Va
92 92 92 92
681, «8% 68% 68%

128 128 128 128
126 126% 126 126%
86 86 86 86
63 63 63 63
85 85% 85 85%
821 •« 85% . 82% 85%
39 39% 39 39%
9014 90% 90% 9094

117 V, 118% 117% 118%
76% 78 76 78

tôt 101 101 101
87 87 87 87
92 92% 92 92
98% 98% 98% 98%

133 133 133 133
188 188 i88 188
112'a 112% 112% 112%
115 114% 114% 114%
187 187 187 187
283 283 283 283
350% 350% 350% 350%

Howard Smith
gagne 8.18%

Le rapport annuel de Howard 
Smith Pai>er Mills, Limited, pour 
l’exercice financier clos le 31 dé­
cembre 1927, accuse une augmen­
tation des bénéfices d’exploitation. 
Le bénéfice net se chiffre par 
$463,995, soit l’équivalent de 8.18 
P. 180 sur les actions ordinaires; 
cela se compare ainsi aux chiffres 
de 1926: «409,672 ou 7.62 p. 100.

La défalcation pour dépréciation 
accuse cette année une augmenta­
tion de 50 p. 100 sur celle de l’an­
née précédente: soit 8150,000 au 
lieu de $100,000.

Du côté du bilan, on remarque 
une augmentation de plus d'im mil­
lion dans l’excédent de l’actif li­
quide sur le passif courant.

Le chargement ferroviaire
finissant le 25 

une diminution

LA MATINEE 
A LA BOURSE

jr.„, a. . .u .. . . . . .. . J-- ISTBKXATlinlE NICKEL, TRES
............. OEUFS ACTIF, S’APPROCHE DE 86 —

On annonce une baisse de quel-, LEGERE CENDANT.L A LAOn annonce — , . - .
ques sous pour les oeufs frais. Le 
marché est actif, car il y a une 
bonne demande.

par la maison A

HAUSSE DU MARCHE

46 s. 
44s.: 
42s. 
36 s.

la* marché était plus ferme, à la 
; séance de ce matin, en Bourse loca- 
! le, mais le mouvement de hausse 
était sans envergure.

International Nickel fut d’em­
blée la vedette du marché. Ce fut 
le titre le plus actif de la liste, et 
aussi le plus vigoureux. Ce stock a 
grimpé de près de 4 points à 85T4,

Extras”'.". 7T.7. A................. 36s. mais il a clôturé à 85. National lire-
Premiers  ........................ 32s. weries a clôturé avec un gain de
Seconds ...................................  30s. deux points à 119. Les deux titres

_i du Canadian Industrial Alcohol
POMMES DE 1 ERRE étaient plus fermes. L’action Gard

{Prix fournis par ta maison , a livanc£ fpun à 100. Massey
A. Lalonde) Harris a aVgijcé d’un point et demi

est plus faible. Vu à 39' ■

Holllngf v ...............................................I7!®Kceley
Kirklaml ............................................. Mi
Lukr Shore ...........    2350
Laval Ôuebe»- ..................................... 21
McIntyre ............................................... 2fi/0

Pour la semaine 
février, il accuse 
sur la semaine précédente de 3,524 
wagons, dont l,a45 wagons pour les 
céréales, 894 wagons pour le bois 
de pulpe, 497 wagons pour les mar­
chandises, et 347 wagons pour le 
fret divers. La diminution pour les 
céréales provint presque exclusi­
vement de la division de l’Ouest, 
mais la diminution pour les autres 
catégories provient des deux divi­
sions.

Comparativement à la même se­
maine de l’an dernier, il n’y a 
qu’une augmentation de 262 wa­
gons. Les céréales rapportent une 
augmentation de 1,026 wagons, 
mais le charbon accuse une dimi­
nution de 651 wagons, et le bois de 
pulpe de 843 wagons.

Pour les huit premières semaines 
de l’année, dans la division de l’est, 
il y a diminution de 13,302 wagons 
sur les chiffres de l’an dernier, 
mais dans la division de l’ouest les 
chiffres de l’an dernier, mais dans 
la division dé l’ouest les chiffres 
de 1928 sont supérieurs à ceux de 
1927,

204

Le niveau de la cote

(Prix fournis 
Limoges & Cic) 

Oeufs frais: 
Cbanteçlerc ...
Extras .............
Premiers •.........
Seconds ..........

Oeufs*>d'entrepo:

Mining Corp
Nltpissiiig . ..............
Noraikla ....................
Porcupine Crown
Pnwmitr ....................
Houjm Gold ...........Rouyn Quebec .....
Siecor ..........................
Sludaconu ..............Tedi 'ISighes ......Towa&mmck .....
Vipond Cou*............
Wright Hargreaves

3H3
300

1SWÜ
m

320

La production de

Voici la cote moyenne, en Bourse 
de New-York, de vingt titres repré­
sentatifs des groupes industriel et 
ferroviaire :

20 20 
Indust. Ferrov.

coûtent iLe marché
gros, les Green Mountain c 
if 1.35, prises au wagon en sacs de 
{Kl livres; les p«vtRUvs Munches
bas du fleuve coûtent $1.25. Vux 
détaillants on les vend respective­
ment $1.40 et $1.35.

LE MARCHE DES POMMES
(Prix fournis par ta maison S.-E. 

Mallette, rue des Commissaires):
No 111 i 

7.50
No I No H
10.00 8.50
6.50 5.50
8.50 7.50
6.50 6.00
6.50 5.50
9.00 8.00
6.50 3.00
8.50 6.50

Fameuse. » »
Pewakee . » .
Baldwin . . «
Greening. » «
Star K.............
Golden Russet 
Ben Davis . ,
• Spy” N. . . .

McIntosh B. C. en boîte,
*3.75 Fancy.

Fameuse £40 1 Fancy, baril, $11.00
Jonathan. Extra^fancy, $3.25.

lift dépôt des actions
du Spanish River

Ou a annoncé hier que 85 p. RIO 
des actions privilégiées du Spanish 
River Pulp and Paper Mills avaient 
été déposées au Montreal Trust 
Company, à la date du premier 
mars. Des titres de la nouvelle com­
pagnie Abitibi .seront émis à partir 
du 26 mars.

On est actuellement en négocia­
tions pour inscrire aux Bourses de 
Montreal, Toronto et New-York la 
nouvelle action privilègiée. 6 p. 
100, do VAhttibi.

>1. Maurice Boulanger
Le bureau de vérificateurs Larue 

Je Trudel annonce l’admission dans 
la Société des Comptables Agrégés 
de la Province de Quebec (Chart­
ered Accountant) de M. Maurice 
Rqulangcp, C.A.. qui restera attaché 
a leurs bureaux «le Québec et de 
Montré: al.

Le compartiment des pâtes et 
papiers a subi peu de changements. 
Cependant. Brompton a avancé de 
t‘4 point ù 60'*. Howard Smith 
s’est amélioré d’un point et demi à 
85 et une fraction. Les autres titres 
du groupe ont clôturé sans change­
ment ou n’ont subi que des changt'- 
rnents fractionnaires.

Le groupe des services publics 
était plus ferme. Les deux actions 
Brazilian ont avancé de quelques 

4 50 ! fractions de point. Power Corpora- 
0 50 ff011 :l Près d’un point à 77.
53)0 Quebec, Power et Shawtnlyan 
L5U ! étaient pratiquement sans change- 
(5 50 ment, de même que Montreal Po- 
4.0(1 wcr. Winnipeg Electric a perdu un 
6.00 point â 114. _

$3.25 à ' ~ m"'m
LA MATINEE AL CURB

Lundi ................. 184.54
Samedi .......  182.89
Il y a une semaine 180.14

. * ,. i II y a un an ........ 148.59beurre et de tromage Maximum, 1928 188.3c
. k i.-* Minimum, 1928 178.84
hkL T A.- TVyfol /Inc x’nnl

Peu <le ventes, et peu d’amèlio 
< rations, à la petite Bourse ce ma­

tin. Seules les spécialités ont légè­
rement progressé. Canada Ce- 

j ment a gagne un quart de point à 
34, Canadian Celanese, 1-8 de point 

: à 59 7-8, Canadian Malting a passé 
de 36 1-4 ù 37 1-2.

A l’exception de McColt Fronte­
nac, qui a baissé de 1-8. les pétro- 

! les sont stationnaires: B. A. Oil fl 
35 1-2 et Imp. Oil à 59.

National Steel Car a reculé de 44 
; à 43, Attendu de 17 à 16 1-4, Cos- 
; grave s’est amélioré d’un quart de 

point et Dryden «le 3-8.
Vu compartiment des mines, 

Amulet a perdu 20c à «4.30. Noran 
da. ,05c « $19.95 et Sunlock a ga­
gné ,90c à $4.15.
TabUatl a.» m>wu*tr«ni cumuli* v*r I* 
,n * 11 o i, CAlX-i: OSTKltlT. J«lt ru» S*US 

Dcnl», angle Sherbrooke, et 
M r>i* Notr«-Dmm« ouc*t M»l<> 89H-S027

\*)«ur> iit*er*r« tu.r » IM« H •
VItaraiu Engine* .... !3 16G 
Urtllah Vt.irrhwn • OU 33H SB y.

< amul i an Olaiwv**... flfl 511G Canadian Malting . Sdji 37's 1 
(«irlhig llvpw.ri,» . . 3.7 1 ;*
Cosgrav,. Bwwery . «G SG 1* 
Comm,- oui I .Vtcivli

Dix comptables «lu bureau Lanicj i^ienic,^rrln« vv’ ü) 
A- Trudel ont l’insigne honneur d’a ■ -----_______ __ _ _ l-jutcrn Palrlrs ....
jouter au bout de leur nom le titre I y...........
si recherché de G.A. C’est l’abré- iuram wiikèr'l!” 
vlgtion «le C bartered Accountant \ tmccRtni ou 
ou, en français,^comptiilile agrégé.

La production d’or
diminue en Australie

NwftiMi.il Sh-pl Car 
| lut. IVtroilfi»m ....
! Unp, Tiibnwe ....Paie UrrM'»' .........
! Nâtlnmil inittlh-rlNi . 1<
; tolni s. Mitchell ... <<
j St. Ijiwri nce H. Mills ICI

UTILITES rüBTroiiE!»

XT'* XI» »yv4 KKi 
59 y.
.39 6»
41 43
373*
« »

«n

l^s chiffres officiels «le la pro_ 
doction nustralienne de l’or en 1927 
indiquent que le rendement des mi­
nes continue à baisser, avec 505.- 
057 onces de métal fin en 1927, par 
comparaison avec 519.(29 onces eu 
1926, écrit M. C. Hartlett, du Com­
missariat du commerce, de Mel­
bourne, dans le «ternicr numéro du 
Bulletin des Renseignements Com­
merciaux. L’Etat de Victoria mon­
tre une diminution de 10,540 onces ......
de métal fin, et l’Australie occiden- g"mim*‘
lal«, de 48,993 onces, tandis que le| vvrighi fiirgrUvos 
Queensland a augmenté sa produc­
tion à 24,747 onces. Pour la Nou­
velle-Guinée nous avons nue valeur

AUGMENTATION DANS
BIUCATION DU BEURRE, MAIS 
DIMINUTION DE LA PRODUC­
TION DE FROMAGE
Le bureau provincial des statisti­

ques vient de publier un estimé pré­
liminaire de la fabrication du beur­
re et du fromage en 1927, dans les 
1,538 fabriques de la province, 
dw’après les rapports reçus des ins­
pecteurs «ie ces fabriques.

Ce nombre de fabriques se répar­
tit comme suit: 773 beurreries, 541 
fromageries et 224 fabriques com­
binées. ce qui constitue une dimi­
nution de 38 fabriques sur le nom­
bre de 1926.

Le nombre de vaches qui ont ali­
menté ces fabriques a été de 876,- 
758 en comptant celles dont la pro­
duction a servi à faire du beurre 
dans quelques villes. En 1926, ce 
nombre était de 759,352, soit une 
augmentation de 27,406 vaches.

Le nombre de livres de beurre fa­
briqué a été de 56,724,357 livres, 
comparé à 50,822,389 livres pour 
l’année précédente, soit une aug­
mentation de 5.901,968 livres. La 
quantité de fromage fabriqué, en 
1927, a été de 37,585,999, contre 46,- 
355.360 livres l’année précédente; 
c’est une diminution de 8.769,361 li­
vres. Le prix moyen de vente du 
beurre, à la livre, en 1927, a été de 
.364 et le fromage de .181, soit près 
de .025 sous de plus la livre, pour 
le beurre, et .02 sous de plus pour ' 
le fromage, que l’année précédente.

La valeur totale du beurre ven- 
<lu. en 1927, beurre provenant des 
fabriques, a été de $20,040,548, com-) 
paré à $17,239,170 l’année précé— 
dente, pendant que la vente du fro-| 
mage a rapporté $6,819,022 compa-1 
nativement à $7,485.561 en 1926, soit 
une augmentation en valeur, en 
1927, de $3.401,378 pour le beurre 
et une diminution de *666,539 pour 
le fromage.

Tel que «lit dans le premier para­
graphe ci-dessus, ee sont là des) 
chiffres préliminaires et «pii pour-J 
raient donner lieu à de légères tno-i 
difications, quand les cahiers con-| 
tenant les statistiques détaillées des 
inspecteurs auront été transmis au' 
bureau des statistiques de la provin­
ce de Québec, pour vérification, 
compilation et publication. Les
chiffres ci-dessus ont été transmis| 
directement par les inspecteurs et 

j sont sujets à révision.

BOURSE DE NEW-YORK
j C««r» •'«ntmanlqala p*r GeMffUn *t 14% Membre* d* I* n»<UM> a* Montr**!. l»l, ru» K*tr*-I>*m* oo««t■i** n »Villii-U Ghmine»'!  ..........lia», 131*»
1 American (.an .......  79i* TiO-,
! AutrrU'Nii SmeAtinu ... ........... 173% 173V*! American Sunm!ra Tutm«sco . 31* 31 r,l A merle*!! Tel. nn<i Tel. ...... 1 Ml1 * ISO*.*American Woolen ....... fil'* s.

141.01
140.51
140.55
132.09
147.41
138.30

Total des ventes: 2,847,200 parts.

Comment entretenir un 
plancher de bois franc

COMMENT ENTRETENIR UN
PLANCHER DE BOIS FRANC
L’entretien des planchers de bois 

franc est un problème plutôt em­
barrassant. Queîks sorti les pré­
cautions à prendre pour obtenir 
un fini parfait pour ces planchers?

Il faut considérer les éléments 
suivants: la durée, la beauté, le 
coût et la facilité d’entretien.

La façon «le finir la plus usuelle 
des planchers c’est l’emploi de 
l’émail, le vernis ou le traitement à 
la cire.

Le shellac s’applique facilement 
et sèche très vite. Qu’est-ce que le 
shellac? Un simple mélange de 
gomme et d’alcool. Il sèche en dur­
cissant mais devient bientôt cas­
sant et s’enlève facilement des en­
droits où l’on passe trop souvent, 
entrée des salles, chambres, etc.

L’émail sèche lui en durcissant I 
1 et devient si dur que les planchers. 
ainsi traités deviennent laids.

Le vernis est plus élastique, il) 
dure plus longtemps, mais, par con­
tre, il s’égratigne facilement et 11 
est très difficile de faire disparaî­
tre ces égratignurcs. Il faut se 
servir de vernis de première qua­
lité pour les planchers.

Le traitement idéal, c’est celui de 
de la cire. Voici sommairement la 
méthode dont certains Individus 
qui ont plus d’intérêt à faire de 
gros profits qu’à satisfaire le client, 
c’est de passer le plancher au pa­
pier sablé, à la machine, une fois 
en longueur et une fois en largeur. 
Ceci fait le travail très rapidement; 
mais lorsque le poli est appliqué, 
les marques du papier sablé s’aper­
çoivent distinctement sur 1e grain 
du bois. Insistez toujours pour que 
vos planchers soient passés au pa­
pier sablé sur la longueur seule­
ment. Cette opération terminée, ap­
pliquez au plancher la première 
couche de Wood Filler. Cette pré­
paration pénètre le bois et lui don­
ne une jolie teinte. Il faut mainte­
nant trouver un mélange qui fasse 
ressortir les beautés naturelles et 
les marques du bois; le traitement 
au moyen de spécial No 1 s’impose. 
Une fois que cette préparation a sé­
ché, on cire à la machine électri­
que avec la cire liquide dure. Re­
passez deux fois à la cire et vous 
obtenez un plancher en tout con­
forme à ceux que vous avez tant 
admirés dans les salles de bals de 
nos grands hôtels et dans les plus 
belles maisons.

Ce traitement à la cire coûte un 
peu plus cher que les traitements 
inférieurs; mais, par contre, si les 
planchers se salissent ou se dété­
riorent, une couche de spécial No 
2, à base de cire appliqué avec du 
crin d’acier, essuyé avec un coton

ordinaire, nettoyera et cirera votre 
plancher dans une seule opération. 
Cette méthode de nettoyage donne 
d’aussi bons résultats sur le lino­
léum.

* * *
A l’exposition des matériaux de 

construction tenue à l’hôtel Wind­
sor, à Montréal, mardi le 6 mars, 
la Simplex Floor Finishing Appli­
ance Co. Lted exposera un échan­
tillon d’un plancher en bois franc, 
ciné suivant sa méthode, démontre­
ra la bonne méthode à suivre pour 
bien nettoyer les planchers et pour 
les finir à l’électricité avec le po­
lisseur Universel et le Kent Electric 
Floor Scrubbing.

Si vos planchers vous causent 
des ennuis et s’ils ne vous donnent 
pas satisfaction, nous vous invitons 
à visiter nos techniciens.

(Réel.)

Le marché du change
Cours fournis par la maison

) ordres d’achat accumulés pendant 
la nuit a déclanché une réaction a 

| la hausse, à l’ouverture de la sean- 
cc. General Motors a débuté par 
une transaction de 5,OOÛ parts. H 
y avait aussi une bonne demande 
pour Hudson. Nash, American Can, 
United States Steel et Radio.

Une demi-heure après l’ouvertu­
re, le marché devint irrégulier; il 
en était encore ainsi à midi.

Sir Charles Gordon et 
le tarif

Sir Charles Gordon, président de 
Penmans Limited, a déclaré hier à 
l’assemblée annuelle des actionnai­
res que les récents changements au 
tarif n’étaient pas défavorables aux 
affaires de la compagnie.

Sir Charles Gordon a laissé la 
présidence active pour devenir pré­
sident du conseil d’administration. 

1 M. R. B. Morrice le remplace à la 
I présidence de la compagnie.

Solde d émission

Actions ordinaires, classe A

Bathurst Power and Paper 
Company Limited

Prix : $40 par action

L’achat de quatre actions de la classe A com­
porte un boni d’une action de la classe B.
Cette entreprise est en existence depuis 1907. 
Au cours de la présente année elle doit doubler 
sa production de papier à journal ce qui fera 
im total de 130 tonnes par jour.
D’sutre part l’usine hydro-électrique de sa 
filiale a déjà une puissance amén&gée de 10,000 
ch.v. susceptible d’étre portée à un total de 
50,000 ch.v.
Les recettes des dernières années représentent 
au-delà de $2.00 par action A. Avec la nouvelle 
production cette proportion augmentera sen­
siblement.

Circulrtii^ sur detnaruie.

VERSAILLES -VIDR1CAIRE - BOULAIS
_____  IfMITtC

/jSÏ
mnuubie Venwlle» (*1 71, rec St-K*rr*

UONTRXAL i. \BO i*i CVTtBBC

NOUVELLE EMISSION 
NOUS OFFRONS :

$400,000.00

Les Forces Motrices de l’Aigoual
(FRANCE)

Int. fill, cum clan A Int. t’tll. cum cIüm li MiinltnlM* IX)w«r ,Int»r. Power .........l''or<';fc» Power ........t'nitril Securltte» Prf
MINKS

Annilfl («»UI Mium ,.Ar»« Mint's ..... .
VIton Mine» ................i l Kl»! ! . l V V .........INm Rouyn ...........Normuln ...............

Su

approximative de £185,000

Chez Osler & Hammond
BL Frank .1. Smith, vient d’étre 

«jotumé gérant du nouveau bureau 
i da Osler & Hammond, ù Montréal,

KIS JVdtfice du Canadian Pacific 
prete. M. Smith, fils de feu R.-A. timith, autrefois associé, de lu nmi- 

•lon Otter and Hammond, fait uar- 
fü do ce Ut» maison depuis 1912.

depuis un em- 
« Toronto, sauf

43 >*
113 n*1,39 ;m

•o’i vu,MM’»

t.jl» TStl 
«43 
1.4.3

48.000.U1 0.1.V
20.00 10.143 

3Xi 4.13 8.93
3.18

%

«.20

0.90

BOURSE DES MINES
Our* fourni* pur U nmu.n M*unt Cl* LM* 
Mrmbr» d* M Dour** d** mint* d* M*nM 

ré*l. « ru* d* I HèpIMl. M*ntrd*l.
Offrt dtn*

a toujours ooruné 
iploi an bureau chef,

*1

Aiuinu
Amnltt ......... ..Krru ...............
AifnnHtvt ............. .•firry IlnlJy ......
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Anwomlx ................................  53l«
A roll non T, mid S. F................. 181
Baltimore H ml Ohio ................... Ill"»
Krthlrlwm Steel ............   Ô8t»
California IVIroIrum ......... 209*
Canadian Pt'wctflc .................... .. 207‘»
CaninxuvJal SoivrnU M.................170V*
(.hR-ago Rock Islaml.................... 'lONi
i .hryalcr Motors ......................... 604»
Com. <l«s «f New York ,.... 130
Corn Products ............................  70V,
IC. 1. Dupont île Nom «mi (à>. 339
Fanion* Piaycrs ...........   12044
Ornerai Motors ........................... 147
O entrai FJcctrlc .................. 132
Ornerai HaMway Signal ........... .100
Krir H. H.............................. . .... 33k
Hudson Motor» ............................. «7V*
IntrrnatlonuJ Nickel .... ............. 8,1k
Interiuitloival Paper ..................... 72
Mack Truck* .......................... . 94k
New York Central ....................... 181 k
Northern Pacifie. ............................. 95
New- Haven ................................... 81’*
Pnckanl Motor» ........................... 83
Pan-American R .............. ... 42"*
Panntyilvania R. H....................... 684*
Radio Corporation ..................  90T»
Reading ........................................  Wtk
Republic 1. and S............ .. 61
Sinclair OM ra’.ns......................... 194*
Southern Pacific ..........................  119lt»

OBLIGATIONS-OR -6% - 12 ANS
FONDS D AMORTISSEMENT : Un amortissement suffisant 

sora prélevé annuellement pour pourvoir au rachat des 
obligations à leurs échéances respectives.

EXEMPTIONS DE TAXES : Oette émission d’obligations est 
totalement libérée de taxations, soit par le Gouyerne- 
ment Français, soit par les municipalités intéressées, et 
cotte libération s’applique également à toutes taxes qui 
pourraient être prélevées par la suite.

RACHAT PAR ANTICIPATION : La Société des Forces Mo 
trioos de l’Aigoual se réserve le droit de racheter cette 
émission en tout ou en partie, par anticipation, avant 
l'échéance, à 101, s» ce rachat est fait avant le 1er jan­
vier 1933, et au pair après cette date.

vVISEURS LEGAUX : MM. Goudert Frères, P»ris ct New- 
York. MM. St-Lnurcnt, Gagne, Devlin et Taschereau. 
Québec, Què.

FIDUCIAIRE : Société d'Ailministration Gcnérale.
Prix: 94 plus l'intérêt couru, 
pour rapporter environ 6^%

t es obligations sont offertes aux condition» orJnaireS’ si et 
lorsou’elles seront émises, et sujet à 1 approbation

1 de nos avircats.
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Willy* Overland ..........
WwWworth *nd CSo, .....
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1? Corporation ^«Obueations Hunicimus

tENE DUPONT Pr*srdent
IbCÛTE d»1» MONTAGNE ÂjdiBEC 
THéphe** 903 2

MIH! ^
JW.SIMAPD Vue-Prtmderrt 
7 PLACE D'ARMEE MONTRÉAL 
ntépOon* Moi* JB**

L.-G. Beaubien & Lie :
Cours moyens le 6 mars 1928

Le premier prix indique le pair; 
le second, le cours di* jour.

Montréal
Angleterre, 1. sler. $4.86 2-3 $4.88%
France, franc.......... 1930 .0396%
Belgique, belga.........1390 .1398
Italie, lire............. (x) .0532
Suisse, franc............ 1930 .1925Va
Hollande, florin ... .40-20 .4020 
Espagne, peseta . . .1930 ,1678
Suede, couronne . . .2680 .2679 Vi 
Norvège, couronne. .2680 .2664
Danemark, couron.. .2680 .2685
Brésil, milreis..........3200 .1205
Etats-Unis, dollar. 7-64 p.c. prime 
Allemagne, r. axnrks ,2380 .2391 là

x—Stabilisé au prix de 19 au 
dollar ou 5.26 sous.

A Wall S mit

AVIS LEGAUX 
Cour Supérieure

Province de Québee.
District de Montréal.

No A-24948.
ORPJIIR 0UBUC, menuisier, de» cite el 

district de Montréal, demandeur,
va

DAME A.LK17RTINT-: LAVOIE, épouse corn 
mune en biens de Orphir Dubuc, autrefois 
de» cité et district d* Montréal, actuelle 
ment de lieux Inconnus,

défenderesse.
K est ordonné à la défenderesse de com­

paraître dans ie mois.
Une action en séparation de corps et de 

bien» a été intentée.
Montreal, le 6 mars 1928.

LAMARRE et BOURDON, 
procureurs du demandeur.

New-York. C. — L’exécutmn des

Province de Quebec COUR DE CIRCUIT 
Diatrict de Montréal.No 21195.

Cic (*.-T. [.égaré Liée., des cite et dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs Jacob 
(astapaclHiH, de la viWe Saint-Pierre, d!t 
district, défendeur.

Le lôènie jour de mars 1928, a 11 heure» 
de l’avant-midi, au domicile dudit défen 
deur. au no 175 rue Saint-Patrick, en la 
ville l-asalle, dit district, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudii

La Société d'Administration 
Générale

avTs

est par le.» présentes donne gne l'assemblée 
générale annuelle de» Actionnaires de la 
SOCIETE D’ADMINISTRATION GENERALE 
aura lieu le mardi 20 mar.» 1928, à :t heure» 
30 de l’après-midi, aux bureaux de la So­
ciété. 35, rue St-Jac<iues, Montréal, immeu­
ble Crédit Foncier Franco-Canadien.

7.C. BROS SEAU, 
Secrétaire.

Montreal, le 6 mars 1928.

en un camion et un x-dan Ford, machine » 
coudre, etc.

Conditions : ARGEKT COMPTANT.
Aug. VINSON. H.C.S.

Montréal, 0 mars 1928.

Province de Québee COUR SUPERIEURS 
District d* Montréal

No A-24319.
J.-A. Bounadère, demandeur, vs Soiect 

Fruit Service, défenderesse.
Le IJome jour de mars 1928, à 1 heure 

du: l’aiprès-mldi, à la place (t’affaires de 
ladite défenderesse, au no 3001 rue Masson 
en la cité de Montréal, seront vendus pai 
autorité de justice 1rs bien» et effet» de la 
dite défenderesse saisi» en cette cause, con 
sistant en vitrines, tables, chaises, poète* 
électriques, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J -B. TRUDEAU, H.C.S.

Montréal, 6 mars 1928.

- -------- ......................... —

Cartes Professionnelles et Cartes (('Affaires
AVOCATS COMPTABLES

Aldérte Blain, L.L..L.
Juan Faateus, L.L..B.

BLABS & FAUTE UX
AVOCATS

tmm. Dulutfc. chambre *1, Main 552»
H. ru* N»tr*-D*me ouest Montré»!

LARUE & TRUDEL
Comptable* «gréés—Chartered Aecountaute
j'-Wnrehfn*Uï,.S^’ Trnd.l, C.A.
Munn/é ü Bou,«*’C.A. Msuric* Ch*rtr4.C.A 

Emu. Resuvui*. CA. David Robillard.C.A. M.uric. BooUnger.C.A 
L*RUk. TRUDEL A FICHER

OUKBEC S'""" “ U'—--Ï0N™AL

Vanier & Vanter
AVOCATS

Anatute ▼■nl*r, Guy Venise,
T<l. Ravr* 2*41 (T Sulnt-Jseq***

P.-A. GAGNON
Csmptabl» Ugrdé — Chartered Aceeuntaat 

Ciambre 308
Edifice ^’Montreal Trost”

Il Place d’Armea Tél. Main 491J

Jacques Caniur, ï_L»L. Tél. fA*e. 7111
Jean Vlctur Cartlsr, L.L..K
L. -J. Burclo. L.L..R.
J.-Eag. Elvard. L.f*,L.

Cartier, Barcelo et Tivard
AVOCATS

Chambre Wu. tmmsoW* 'Tevrr»
M. rau Craig usrft - * Montréal

RELIEURS ET REGLLURh

RELIEURS & REGLEURS
VILI.EMAfRE « FRERES

HEGI.AGE ET COUVERT A FFT rT.LM 
MORfl FS DF, TOUT C.ENTir

Rdifice Chambre de Commerce
Harbour 3H78-79 17, St-Jacque«

ST-tERMMN GUtRINt RAYMOND

AVOCATS
T4I. Main SIM «•« StJarqne»
P. Bt-GRTinRin, L.L..L. Ij. L.ld.»U.

P. Panet-lUrmond.

GRAVEURS

MAURICE OUPRt. I. L. L. G. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

•* l’Etude
Pltingtnck. D«pr«. Gugnon « Par*»»

Immeuble Morin
111. COTE DE LA MONT'V.NE.

Téléphone*: RM •» ï1*
QUEBEC

ASSURANCE ___

Normandin & DesRosiers
Conrttfn en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
T41. Main 1419-44M Montré»!

Tèl. Main 2737 - 218, St-iacque»
MONTREAL

'I ous métaux — Cartes de visitrx 
gravées — Dessins et estimés sur 
demande — Travail garanti — Ser- 
'•fee extra rnnhtp.

ENCADREURS, DOREURS

MORENCY FRERES, Limitée
DOHUrtP, ET ENCADREMENT

»4« rn* Nte-Uotherine E*t. • T4I. Est 92*1
Exposition permanento dr lahlraax. gra­
vures, eaux forte*, estampe» moderne*. »v*c 
radree approprié*, miroir» et consolai.

BREVET D’INVENTION

Art Emporium Limited
142» Avu McGill Cul'cf* — LAn. S*»*
Xaaortimant c*mpl*t d* matériaux paur 
artiste». aln*1 gu* grurur*» rt radre*.

1-5-28

RENE A. PIGEON & C0.
U7S RUE 8AINT-DKNI8 (pré* Blb’lottiéijin' St-Su1plee> 

Brevet» d’invention, marqua* d* 
eommarc*. «te.

PROTEGES EN TOUT PAYS 
TKL. LANCASTER 7929.

19-8-29

NVENTI0NS
MARION A MARION««■§r:ce. ru# Unlr«rtiti, Mont.r#âl.

BANDAGISIE — ORTHOPEDISTE

C~ MARTIN
Asaovtlmrnt complet de cetntnre* •hd'» 

mlnole». ho» élnetlque», béquille*, bandage» 
i herniaire», etc. Chaise» pour ttivalld** » 
vendre ou k louer. Spécialité: Appareil!

: orthopédiques, membres artificiels, corset»
! pour gibbosité. __
i 1g et M RUE CRAIG EST
I népt D. ™- HArbuur^lîJJ

tÂssuranccswrUVIt

Sattbcgarbf
HONTAEAk
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: Di
est intéressé et ceci s’explique

A mon avis • . .
Nous avons constaté une fois de 

plus que le club Montréal se soucie 
peu du public. Ceux qui onl assisté 
à la partie de samedi dernier ont 
pu s’en rendre compte et nous ne 
croyons pas nous tromper en affir­
mant que nombre de personnes 
s’abstiendraient d’être témoins des 
parties des Marons si elles n’avaient 
pas acheté leurs billets d’avance 
pour toutes les parties de la saison. 
Nous pouvons constater que l’assis­
tance aux foutes où le Canadien ne 
figure pas est moins considérable 
qu’aux parties où le Bleu Blanc Bon- 
qe est inté, 
facilement.

Le système adopté par le Mont­
réal de tuer le temps lorsqu’il a un 
ou plusieurs loueurs au banc du pé­
nitencier est loin de plaire aux fer­
vents du hockey car ceux-ci paient 
un prix d’admission assez élevé 
pour pouvoir réclamer du vèrita- 
me feu de la part des clubs plutôt 
que d’assister a une exhibition gro­
tesque telle que fouritie par les pro­
tèges d’Eddie Gerard, saniedi soir.

Le Montréal a adopté le même 
système que les Sénateurs et ceci 
s'explique facilement par le fait 
que le gérant d’équipe des Marons 
appartient à l’école du club de la 
capitale fédérale. Les Sénateurs ont 
enregistré des déficits depuis plu­
sieurs années à cause de la qualité 
de feu fournie et le Montréal aura 
les mêmes revers s’il continue à se 
ficher des amateurs qui se rendent 
en grand nombre à nos joutes pro­
fessionnelles.

Nous comprenons qu’un club 
doit faire tout en son possible pour 
remporter la victoire et pour dé­
crocher les honneurs du champion­
nat mondial mais d’un autre côté il 
ne faut pas oublier que Von doit 
d’abord plaire aux spectateurs si 
Von veut que ceux-ci continuent à 
encourager notre beau sport natio­
nal canadien.

Dans son compte rendu d’hier la 
Gazette approuve le système adopté 
par Bill Phillips et louange ce 
joueur pour la façon superbe dont 
il a tué le temps. En effet Phillips 
s’est montré maître dans ce systè­
me et s’est bien acquitté de la tâ­
che qui était confiée autrefois à 
Dinsmore mais cette tactique fut 
loin de plaire aux spectateurs, non 
seulement aux supporteurs du Ca­
nadien mais même fi un grand nom­
bre de partisans du Montréal qui 
vont au Forum pour voir du véri­
table hockey. •

Le représentant de la Gazette ad­
met que pendant une minute et de­
mie tes joueurs du Canadien n’ont 
pu toucher à la rondelle grâce au 
système adopté par Phillips et il 
ajoute, gu’em uuatre circonstances, 
alors que le Montréal avait un ou 
plusieurs joueurs à la clôture, les 
équipiers des Marons excellèrent à 
conserver la rondelle jusqu’à ce que 
les coupables aient expié leurs fau­
tes au banc du pénitencier. Ce scri­
be ajoute qu’en tune circonstance 
Hoivie Morenz adopta la même stra­
tégie. Nous l’admettons mais nous 
ajouterons cependant que ce fut 
l’affaire d’un instant seulement et 
qtte d’ailleurs c’était la première 
foin que le Canadien adoptait cette 
politique, suivant ainsi le mauvais 
exemple donné par le Montréal.

Des règlements n’existent-ils lias 
pour mettre fin à cette absurdité? 
Si notre mémoire ne fait pas dé­
faut nous croyons avoir vu un ar­
bitre enlever la rondelle au Mont­
réal an commencement de la saison 
et la remettre au jeu au centre de 
la glace. Pourquoi les arbitres n’a- 
gissaicnt-Us pas ainsi samedi der­
nier?

•

.4 la boxe lorsqu’un des combat­
tants se contente de tuer le temps 
en dansant tout autour de l’arène 
l’arbitre lui signifie l’ordre de se 
battre ou de sortir de l’arène et 
nous avons même vu les commis­
saires de la Commission Athlétique 
de Montreal donner des instruc­
tions à cet effet au troisième hom­
me de l’arène. Nos commissaires 
pensent avant tout satisfaire les 
spectateurs. Le président Calder et 
Varbitre-en-chef Cooper Smraton 
ne pourraient-ils pas agir ainsi?

ET NOS ARBITRES
, S’os lecteurs nous en voudront 
peut-être de revenir souvent sur ce 
sujet et aussi nous nous excusons 
de répéter ce que nous avons déjà 
souvent dit,dans ces colonnes mais 
comme nous n’avons jws la liberté 
de dire aux officiers de- la Ligue 
de Hockey Nationale sans s’exposer 
à être mis à la porte de leur cham­
bre, comme la chose s’est produite 
il y a deux ans à VArena Mont- 
Royal alors que le fameux Mike 
Rodden, à qui un certain sportsman 
très en vue à Montréal faisait quel­
ques remarques, donna ordre d’ex- 
pulter tout te monde, nous n’avons 
que nos colonnes pour rappeler aux 
arbitres leurs devoirs.

Nous ne prétendons pas que nos 
joueurs sont toujours expulsés in­
justement du jeu et que nos porte- 
couleurs sont tous des agneaux, 
mais seulement qu’il noue soit per­
mis de faire remarquer que nos 
jiuieurs semblent être surveillés 
plus étroitement que leurs adver­
saires 
joueurs

amende de 910.00 à notre joueur de 
défense. Vraiment c’est donner trop 
d’autorité à nos officiers qui sont 
sujet à se tromper plus souvent 
qu’à leur tour.

Le président Calder est présent à 
presque toutes nos joutes locales et 
il doit se rendre compte de Tin- 
compétence ou de la partialité ou 
encore du manque de jugement de 
quelques-uns de ses arbitres et il 
nous semble qu’il devrait leur don­
ner de temps à autres de sages con­
seils et de les remplacer au cas où 
leur incompétence est trop flagran­
te.

Les gouverneurs de notre ligue 
professionnelle se réuniront bien­
tôt pour discuter les changements 
aux règles du jeu et à voir aux pré­
paratifs en vue des prochaines sé­
ries mondiales et espérons que le 
président Calder se montrera à la 
hauteur de sa position.

X.-E. NARBONNE

Le championnat 
sera en jeu

LE BELL TELEPHONE TENTERA 
DE REPRENDRE LE TERRAIN 
PERDU CONTRE LE NORTH­
ERN ELECTRIC DANS LA SE­
RIE POUR LE CHAMPIONNAT 
DE LA LIGUE DU TELEPHONE
ET DES CHEMINS DE FER__ .-%

C’est demain soir que sera jouée 
la partie finale pour 1q champion­
nat de la Ligue de hockey du Té­
léphone et des Chemins de fer 
alors que le Bell Telephone sera 
aux prises avec le Northern Elec­
tric, au Forum. Comme le North­
ern a obtenu un avantage de trois 
points dans la première partie, son 
adversaire devra se surpasser s’il 
tient à lui enlever la palme.

Le Northern a cause une surpri­
se dans la. première partie, ht se­
maine dernière, en battant le Bell 
pour la première fois de la saison. 
C’est le total des points qui décide­
ra du vainqueur cependant, et le 
Bell Telephone croit qu’il pourra 
regagner le terrain perdu. Mais 
c’est une grosse entreprise que de 
gagnée trois points. Et même si le 
Bell gagnait par trois points, cela 
ne ferait qu’égaler les affaires et 
il serait nécessaire de jouer une 
période supplémentaire;

Pour maintenir sa marge, ou du 
moins, pour empêcher le Bell de 
le surpasser, le Northern n’a pas 
l’intention de jouer sur la défensi­
ve. Cela sera fatal, croit-il. Tout en 
gardant une bonne défense, il lut­
tera avec les joueurs du Bell pour 
les fatiguer.

La seconde partie fie la soirée 
sera 'la dernière rencontre pour cet­
te année entre le C.N.R. et le C.P.R., 
pour la coupe des chemins de fer. 
Le C.N.R. a gagné la semaine der­
nière par 2 à 1 et aura ainsi une 
marge d’un point pour la partie 
qui décidera. Tout pourrait arri­
ver dans cette partie, comme les 
deux équipes sont à peu près éga­
les. ____

TOURNOI ANNUEL 
DE TENNIS

DU NATIONAL
T^es premières éliminations se 

sont jouées samedi et dimanche 
après-midi, devant une bonne as­
sistance. Tous les favoris, excepté 
deux ou trois, ont remporté des vic­
toires plus ou moins faciles. Tout 
de même les perdants ont démon­
tré qu’ils possédaient des disposi­
tions pour devenir des joueurs de 
tennis. Il y a tout lieu de croire 
que les Canadiens français vont 
faire des progrès sensibles dans la 
présente décade; même s’il faut en 
juger par l'enthousiasme de* jou­
eurs malheureux. La qualité du jeu 
s’améliore continuellement et s’é­
lève à un certain niveau.

Arsène Dernard a causé la gran­
de surprise de la première journée 
en battant L. Pouliot. un favori, 
0-6. 9-7, 6-4. Le match Pete Guille- 
mette et Paul Laplante, fut intéres­
sant. Guillemette gagna par son ex­
périence et sa variété de coups, 7-5, 
6-4. Aurèle Lemay a causé l'autre 
surprise contre K. Poirier, favori 
de la première ronde. Lemav a un 
service et des balles foudroyantes, 
6-4, 6-3. Maurice Cadolte défait 
.lean Nuckle grâce à sa régularité, 
6-3, 6-4. Après avoir eu un avantage 
de 4-1 dans le second. Nuckle suc­
comba encore â la régularité de Ca­
dette. Léo Boucher améliore son 
service, encore un peu plus de per­
fection et les joueurs qui réussiront 
à le battre seront de fort bons jou­
eurs. Tomahara a fait belle figure. 
6-1, 6-1. Docteur GéUaas recom­
mence à jouer pour de bon. Avee la 
persévérance et la ténacité qui le 
caractérisent le Docteur çeut ren­
verser les calculs de plusieurs. Il 
défait Roméo Lalonde, 6-1, 6-0. Le 
jeune Rooer Leclaire, 16 ans, a ré­
ussi A vaincre James Lai-né. Les 
deux ont joué une grosse partie. 
Roger Leclaire est un des jeunes

LE VICTORIA 
S’ASSURE LE

RANGERS VS 
MONTREAL CE

CHAMPIONNAT SOIR AU FORUM

ïhB'Biïï : Su2. ïïom!

ceux du Bleu Blanc Rouge qui tien 
nent leur bâton trop haut, qui don­
nent des coups de coude, qui pas­
sent le "six pouces”, qui font tom­
ber un adversaire en accrochant 
les patins, qui se tiennent en de­
dans de la ligne bleue avant que la 
rondelle y pénètre, qui se mettent 
à genoux pour arrêter la rondel­
le. gui interviennent à contretemps 
ou retiennent un adversaire ou 
son bâton quand les buts ne sont 
pas menacés ou qui flânent hors 
du feu? Nous comprenons qu’un 
certain nombre d’infpactions peu­
vent passer inaperçues mais dans 
une certaine mesure seulement. 
N’a-t-an jamais 'vu un joueur s'a­
dresser à l’arbitre pour lui faire 
remarquer une infraction aux rè­
glements et l’inviter à sévir sans 
que pour cela H soit mis à l’offen­
se? Samedi dernier cependant lors­
que Leduc lança un petit "aye’’ à 
Hobby fie mit s on pour lui faire re­
marquer que Dutton venait de le 
retenir avec son bâton le diminu­
tif arbitre de Toronto colla une

ussit par A vaincre Mlle Hélène Blé- 
nert. Pas beaucoup de différence 
entre elles. Mlle Blenert avait plus 
confiance et joua avec plus de sang- 
froid, 6-3, 6-4. Lucien Lalonde ga­
gne contre P. Pepin, 6-0, 6-0. Pepin 
manque de pratique, va bien tout 
de même. André Gadotte et Bernard 
Vinet, 6-0, 6-0. Paul de B. Pinard, 
nerveux au début, pertl le premier 
set contre Lucien Coté, revient pour 
prendre les deux suivants, 7-9, 6-4, 
6-2. Léo Leblanc défait P. Reeves, 
6-0, 6-1.

Vendredi nous annoncerons le 
programme de samedi et dimanche. 
Comme les tournois seront de plus 
en plus intéressants nous invitons 
les amateurs de continuer À nous 
donner leurs encouragements en as­
sistant nombreux aux efforts que 
nous faisons pour essayer A faire 
quelque chose de bien 'et de re­
marquable. •

Pour ajouter. Paul Leclaire ga­
gne contre Aimé Laplante* par dé­
faut; M. Georges Boy gagne par dé­
faut contre René Gàjmon.

LES COMBATS 
DE LA SEMAINE 

A NEW-YORK
Voici la liste des principaux com­

bats qui seront disputés cette se­
maine dans la métropole améri­
caine:

MARDI SOIR *
Pioneer, S. C. — Pii McGraw vs 

Bobby Burns, dix rondes; Jimmy 
McNamara vs Vincent Sanchez, Lew 
Kirsh vs Tommy Gervai, WiUia 
Feldman vs Pierre Gandon, six ron­
des chacun; Bert Stanley vs Lou 
Lampert, Tel Moses vs Joe Kelly, 
quatre rondes chacun. .

Twenty-second Regiment Engl 
neer’s Armory — Eddie Kid Whalen 
vs Joe Marino, dix rondes; Cap Co­
lombo vs San Sanchez, Joe Kessler 
vs Harry Sankey, huit rondes cha­
cun; Al Gwyun vs Géorgie Forbes, 
Ray Donahue vs Benny Brostoff, six 
rondes chacun.

New Ridgewood Grove S .C. (Lut­
te). — Fenato Gardini vs Fred Mey­
ers, Hans Steinke vs Reginald! Si- 
ki, une heure; Hciri de Glane vs 
Dante Koloff, Karol Zbyszko vs Gil 
Mario, trente minutes chacun.

Olympia A. C. — Jimniv Kelly vs 
Eddie Brown, Sammy Cherin vs 
Johnny Ciccone, Paul Amorosa vs 
Jemmy Slavin, Danny Fields vs Bil­
ly Flvnn, Irving Price vs Manny 
Marcus, Irving Gradman vs Joe Ma- 
mo, Charles Hanford vs Johnny Go- 
schinsky, Joe Caniano vs Abc Gerst- 
ler, Sammy Casuta vs Larry Sergio, 
Jimmy Joneses vs Tony Scalfani, 
Eddie Vincent vs Jerry Ballots, 4 
rondes chacun.

►MERCREDI SOIR
212th A. A. Armory. — Jack Red 

Mosher vs Villy Tock, Irving Peek 
vs A1 DeCilva, Billy Murphy vs R'd- 
die Condon, Georgia Plaza vs Nor­
man Clarke, Henry Sabol vs Tom­
my Kerakos, Jos Pellico vs Tex 
Talmadge, six rondes chacun; Al 
Pesce vs Eddie Burst. 4 rondes.

JEUDI SOIR
102nd Medical Regiment Armory. 

— Irish Mickey Whalen vs Charley 
Nelson, 10 rondes; Charley Von 
Reeden vs Herman Kid Silverberg, 
8 rondes; W’alter Handel ys Eddie 
Vail; Dan Toomey vs Ernie Wild- 
man, 6 rondes chacun; Frankie Lie- 
berman vs Oxford Bernard, 4 ron­
des.

VENDREDI SOIR
160th Infantry Armory. — Paul 

Gulotto vs Jerry Kline, 10 rondes; 
Buck Oliva vs Frankie Neve; Stan­
ley Cross vs Willie Rose, 8 rondes 
chacun; Walter Handel vs Joe Lem­
mons, Joey Kid Mack vs Jackie Cal­
lahan, 6 rondes chacun; Jack 
Bloom vs Joe Rangers, 4 rondes.

SAMEDI SOIR
Olympic A. C. — Charley Phil 

Rosenberg vs Harry Scott, Tommy 
Simms vs Tiger Shortway, Eddie 
Riley vs Sammy Childs, Jimmy Rap- 
paport vs Murray Fuchs, Jack Ba­
tes vs Joe Salino* 6 rondes chacun; 
Lew Feldman vs Benny Martini, 4 
rondes.

9th Coast Armory. — Benny Na- 
nobs vs Willie Holm, 10 rondes; Mi­
ke Spergel vs Hermain Bernstein, 
8 rondes; Joe Impleto vs Johnny 
Durso, 6 rondes; < Pewe Lawson 
vs Ralph Kramer, Jimmy Kelly vs 
Lou Ritchie, Norman Clark vs A1 
Pesce, 4 rondes chacun.

LE CHAMPIONNAT
DE LAPROV1NCE

L’ouverture du tournoi provin­
cial de “Ping Pong” sc fera diman­
che le 11 mars, à Ih. p.m., à la sal­
le H. E. Desrochers, 3414, Saint- 
Denis.

Le prix est de 50c pour chaque 
concurrent. Les entrées seront ac­
ceptées jusqu’à 8h. p.m. le 8 mars. 
M. H.-E. Desrochers met une cou­
pe en jeu pour le championnat de 
la province.

Le tournoi pour le championnat 
de Montréal qui a eu lieu au cours 
du mois de novembre dernier fut 
très intéressant. Les quatre finalis­
tes furent R. Longtin, J.-L. Dus­
sault, Jean Gauthier, R. Lamonta­
gne. M. Robert Longtin remporta 
la coupe. Il détient en ce moment 
le championnat de. Montréal. Le 
tournoi sera d’autant plus intéres­
sant que plusieurs se sont procuré 
un jeu de Pirf* Pong à seule fin de 
s’améliorer et oe taire bonne fi­
gure dans ce tournoi.

Les journaux indiqueront la da­
te et l’heure de chaque rencontre.

Pour informations, S’adresser à 
H.-E. Desroches, 3414, St-Denis.

(LES CHAMPIONS DU GROUPE 
SENIOR DE LA Q. A. H. A. ONT 
TRIOMPHE DU MARTIN PAR 
UN RESULTAT DE 1 A Ü DANS 
LA TROISIEME PARTIE DE LA 
SERIE, HIER SOIR, AU FORUM
dbcis:

CARLIN COMPTE LE POINT 
RF

Le Victoria est champion de la 
province de Québec. Ce club du 
groupe senior de la Q. A. H. A. a 
décroché ce titre hier soir en triom-
Ehant du Martin, champion de In 

igue Mont-Royal, par un résultat 
de 1 à 0 dans la troisième partie 
de la série qui a nécessité dix mi­
nutes de jeu supplémentaire.

Frank Carlin s’est de nouveau 
mis en évidence hier soir en enre­
gistrant. pour la deuxième fols le 
point décisif» Dimanche dernier, 
Carlin a donné la victoire à son 
club en comptant l’unique point de 
la partie et nier soir il fut le seul 
joueur à loger la rondelle dans les 
buts, à la grande satisfaction des 
partisans du Victoria et à la gran­
de surprise des partisans du club 
de M. roucreau.

Les partisans du groupe senior 
ont fait une ovation à Carlin qui 
méritail bien cela pour avoir joué 
continuellement une solide partie 
sur la défense aussi bien que sur 
l’attaque.

Environ six mille personnes ont 
été témoins de cette rencontre et 
nous ne croyons pas faire erreur 

«n disant que les trois quarts de 
l’assistance étaient des supporteurs 
du club canadien-français.

Le club Victoria n’avait que deux 
substituts pour sa nartie d’hier soir 
et malgré <*> handicap les protégés 
de Ski Scott ont pu décrocher la 
victoire et sc qualifier pour les jou­
tes de la coupc Allan. Louis Va­
lois fut le seul joueur à relever ses 
co-équipiers fatigués et Shearer et 
Carlin restèrent continuellement 
sur la glace pendant les soixante- 
dix minutes de jeu.

Les joueurs du Victoria adoptè­
rent la même lactique que le Mont­
réal lorsque les champions du 
groupe senior avaient des joueurs 
sur Ie banc du pénitencier et en 
trois circonstances Shearer conser­
va la rondelle pendant deux minu­
tes afin de tuer le temns. Cette tac­
tique eut le_ don de dénlaire à la 
foule, les Vies furent longuement 
hués et des sous furent lancés sur 
la glace en signe de protestation.

CES DEUX EQUIPES SE DISPUTE­
RONT LA VICTOIRE DANS UNE 
JOUTE REGULIERE DES SE­
RIES DE LA N.ILL. — LE CA­
NADIEN JOUE CONTRE LES 
PIRATES, A PITTSBURG — 
DEUX AUTRES PARTIES A 
L’AFFICHE — LES DETAILS
Quatre parties sont inscrites au

Srogramme de la Ligue de Hockey 
ationale ce soir alors que les

Victoria Martin
Cockburn btil RowenShearer déf. Mantha
Carlin déf. Brunei
Abbot ernin* Pednault
Thomson aile Carrol!Grant aile BarilSlater snbs. Hamel
Valois subs. Lanointe

sirbs. Daignault
Arbitres:

Moore.
Billy Beü Percy

SOMMAIRE
Première période 

Pas de point.
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période 

Pas de point. »
1ère période supplémentaire 

Pas de point.
2ème période supplémentaire 

1—Victoria—Carlin ............. 8.00
LES RESULTATS”

DES BATAILLES
Les combats de boxe disputés 

hier soir aux Etats-Unis ont donné 
les résultats suivants:

New-York — Eddie (Cannonball) 
Martin, New-York, a mis Johnny 
Huber hors de combat, (2); Ratt 
ling Levinsky a triomphé de Earl 
Blue, St-Paul, (6); Jimmy Finley,

que
clubs suivants seront aux prises:

Rangers vs Montréal 
Canadien vs Pittsburg 
Ottawa vs Boston 
Toronto vs Détroit

Comme on peut le voir les par­
ties de ce soir susciteront beaucoup 
d’intérêt car dans chaque caa le 
résultat aura une influence sur le 
classement des équipes pour la 
course au championnat.

Les joutes Rangers-Montréal et 
Canadien-Pittsburg sont sans con­
tredit les deux parties qui intéres. 
sent le plus nos amateurs locaux 
et les fervents du sport national 
canadien attendent avec impatien­
ce le résultat de ces rencontres.

Le Canadien n’a que trois points 
en avant des Sénateurs et quatre de 
idus que le Montréal et si le Bleu 
Blanc Rouge est défait à Pittsburg 
et que les clubs Ottawa et Marons 
sortent victorieux les chances des 
Habitants de s’assurer la première 
place de la section canadienne se­
ront grandement compromises et il 
lui faudra nécessairement rempor­
ter la victoire dans les joutes de 
jeudi contre les Rangers et de sa­
medi prochain contre le Montréal 
pour pouvoir conserver son avan­
tage. Une victoire pour le Pitts­
burg lui conserverait ses chances 
rie se qualifier pour les joutes de 
détail de la section américaine car 
le Détroit n’a pas une affaire sûre 
avec le Toronto, ce soir mais si les 
Pirates sont vaincus et que les Cou­
gars remportent la palme les chan­
ces des protégés d'Odic Clcghorn 
seront minces. C’est donc dire que 
tous les clubs qui sont inscrits au 
programme de ce soir ont tout in­
térêt de gagner et qu’ils vont faire 
l’impossible pour atteindre le but 
visé.

LES DETAILS
Le semi-finales de la Ligue de 

Hockey Nationale commenceraient 
le 29 mars, s’il faut en croire les ru­
meurs qui circulent depuis samedi. 
Le président Calder est naturelle­
ment muet à ce sujet niais on dit 
que les clubs demanderont quel­
ques jours do repos avant de se 
lancer dans la lutte décisive. La 
cédule régulière de la Ligue Natio­
nale se termine samedi soir le 24 
mars. Le mardi il n’y aurait ’’as de 
partie mats les semi-finalistes des 
deux sections joueraient jeudi, le 
29 mars, ainsi que samedi le 31. 
Puis les finales commenceraient le 
3 avril. > , _

CHAMPION DES CLUBS 
DE 14 A 16 ANS

Dimanche dernier le Sénateur 
d’Outremont est allé ù S.-J^amhert 
rencontrer le club Lessart et l’a dé- 
lait par 2 à 1, dans une partie très 
contestée. Masson et McKcrchcr en­
registrèrent les deux points des vi­
siteurs dans la première période, 
après quoi les Sénateurs se repliè­
rent .sur la défense, opposant ainsi 
une barrière infranchissable aux
Sens de S.-Lambert. I^s Sénateurs 

’Outremont se proclament chain- 
y pions des clubs de 14 à 16 ans. Inf., 

. Harold Masson, 847, ave. Dunlop, 
Outremont, Atlantic 264.

LE RADIO
Numéro» intéressants

Murrtl loir, S.IM, WÏÎAF, Heure Bverr*dy.
Mardi iolr, 8.30, WBBM, musique llalltn- 

ue.
Mercredi iolr, 10.90, WEAF. Tamaki Mlu- 

sa, soprano japonaise, dans le rAle princi­
pal de “Namiko San”, de Aldo Frnnchetti.

Mercredi soir. 10.00. VVOH, Sophie Bras- 
lau. contralto, durant l’heure kolster, le 
Musical Art quartette, composé de MM. 
Sascha Jscoheoti, Bernard Ocko, violons, 
Ixnils Kaufman, viole et Marie Bosnaoff, 
violoncelle.

Jeudi soir, 10.(M), VVJZ, le concert Victor. 
On exécutera uniquement de la musique de 
Herbert. Les artistes au programme sont 
Mlle# Lucy Marsh, Olive Klein. Virginia 
Hea Oella Baker, sopranos. Lewis James et 
Malbert Murphy, ténors, Frank Croxton et 
Wilfred filcnu, busst#.

Jeudi soir, 8.30, WBBM, musique alleman­
de.

Jeudi aoir, 8.30, WJZ, heure Amplro.
Jeudi soir, 9.00, WJZ, Heure Maxwell, mu­

sique de Bach.
Jeudi soir, 8J0, WHAF, Hoover Sentinels.
Vendredi, 10.0U. WEAK. Heure PitmoUve.
Vendredi soir, 8.00, WEAF, orchestre Ro­

sario Bourdon.
Vendredi soir, 7.90, WBBM, musique fran­

çaise classique.
Samedi soir, 8.00, WJZ, heure Phllco. opé­

rette "Amour bohème”, de Lehar. Jessica 
Bragometle au programme.

Samedi soir, 8.80, WBBM, musique es pu 
gable.

Samedi soir, 8.00. WJZ, N.Y. Symphony 
Orrh„ dirigé par Walter Damrosch, musl 
que de Wagner.

Samedi soir, 900, WOB, Beal Hoher, so­
prano.

Programme de mardi 

Postes locaux
CKAC. 411m. Montréal

11.00— Ors m opb on t.
11.1&—Cuisine.
11.45—Nouvelles.
12.00— Demi-heure du CNRM.
4.15— Bourse.
7.0(1—Rovue British Consols.
7.15— Trio du Windsor.
8.15— Rapports h Bricoles
8..Tb Brasserie Frontenac.9.30 Studio.

11.00— Raccordement de postes de Van­
couver à Montréal pour l'heure Canadian 
Chewing Oum and Nestlé Food.

Postes extérieurs
1 H. PJ4.

WBZ, 000-333, Spring!ieLd. Musique 
WEAF, 010-492, New-York et diane. Vot­

ers Service.
7 H 15 P M

WJZ, 660-464, New-York.* Violoniste.
7 H. 30 PJH.

KYW, 570-526, Chicago. Orch.
KDKA. 900-315.6, B. Pittsburgh. Enter­

tainment.
WBZ, 000-883, Springfield. Old-O-Mallca. 
WEAF, 610-492, New-York et chaîne. Mu­

sique. ■i*L
W<iY, 790-379.5, Schenectady. Quartet.' 
WJZ, 060-454, New-York. Musique.
WOH, 710-422.3, Newark. Orch.8 H PM
CNRA, 930-422.4, Moncton. Quartet. 
WEAF, 610-482, New-York et chaîne. Sle. 

berllng Singers.
WIBO, 720-416. Chicago. Concert.
WJZ, 600-454, New-York et chaîne. Strom-

Eroemble. 
Italian Con-

berg Carlson hour.
WMBB, M90-252, Chicago.

9 JH 30 P IAWJIBM, 770-388.4,' Chicago, 
cer».

WEAF, 610-492, New-York et chaîne. Sealy 
Air Weavers.

WPG, 1100-272.6, Atlantic City. Vocal.
9 U. P.M.

WBBM, 776-389.4, Chicago. Orch.
WBAL, 1056-285.5, Baltimore. Ensemble. 
WJZ, 660-454, New-York et chaîne. "Sou­

venir”.
WLW, 700-428.3, Cincinnati. Mona Twins.
WOR, 710-422.3. Newark. Barhison Réci­

tal.
WPG, 1100-272.6. Atlantic City. Trio.

9 II. 30 P.M.
WJZ, 660-454, New-York, et Chaîne. Torrid 

Tots.
10 H. P.M.

CNRA, 930-322.4, Moncton. Orch.
WOR, 710-4aa.3. Newark. Llstertne Hour.

10 H. 30 P.M.
KYW, 670-526, Chicago et chaîne. Amand 

Gile.
WEAF, 610-492, New-York et chaîne. Or­

chestre.
WJZ, 660-454, New-York. Mae Breen et 

De Rose ft WHAM.
WPG, 1100-272.6, Atlantic City. Quartet.

H B. P.M.
WBBM, 770-389.4, Chicago. Oroh.
WGN, 720 416, Chicago. Récital.
WJZ, 660-454, New-York. Slumber Musio 

A WBZ.
WOR, 710-422.3, Newark Orch. Nouvelles» 
WPG, 1100-2726, Atlantic City. Orch.

U H. 30 P.M.
KYW, 570-526, Chicago. Oroh.
WGY, 790-379.5, Schenectady. Orgue. 
WKAF, 610-492, New-York. Orch.

vto quelque temps des souvenirs 
de la course à l’or et de l’occupa­
tion par la Russie. Vous voyez la 
magnificence étincelante du Glacier 
Takn et la beauté du canal Lynn 
entouré de montagnes. Puis à votre 
arrivée à Skagway, une voie ferrée 
vous amène par la célèbre passe 
White Horse au coeur même du 
Klondike» Allez visiter l'Alaska cet 
été. Le train transcontinental du 
Canadien National vous y conduit 
dans des wagons de luxe jusqu'à 
Vancouver, où un des bateaux de la 
même compagnie, dont toutes les 
cabines ont une vue à l’extérieur, 
vous attend. Vous pouvez vous pro­
curer tous les renseignements sur 
ee beau voyage de tout agent du 
Canadien National ou au bureau 
des billets de la ville, 230 rue St- 
Jacques, MAin 4731.

Depuis 1*40

FORUM
UPTOWN 9112

CK SOIR A S.30
NEW-YORK RANGERS 

MONTREAL
PKIX I 12.50, f].7S. <1.50, 81.00, 80c
T«*« comprise. Blllcti maintenant «n 

venta

FETE SPORTIVE
DU MONT ST-LOUIS

La course des Nations sera un 
des plus intéressants numéros au 
programme de la fête sportive du
Mont Ssint-fLouit, samedi prochain 
* l’Arena.

Treize grands pays seront repré­
sentés dans cette épreuve, par des 
élèves du collège appartenant à dif­
férentes nationalités: Laurent Fa­
raud (Montréal, CapadaJ; L. Four­
nier (Québec, Canada); Charles 
d’Aikbadie d’Arrast (Bayonne, Fran­
ce) ; Raymond Tyo (Ogdensburg, 
N.-Y., Etats-Unis); Antonio Alphon- 
sn (Cadix, Espagne); Guy Scheuer 
(Manheim, Bavière, Allemagne); 
Joseph Csisstu (Bouigh, Hongrie); 
Marcel Meerbergen (Anvers, Belgi­
que); Carr Hatch (Toronto, Irlan­
de); Michael Skcnna (Naples, Ita­
lie); Bernard Ghcwy (Londres, An­
gleterre) ; Wilfrid Van Reet (Am­
sterdam, Hollande) ; Enrique Estra­
da (Guatemala, Guatemala); Robert 
MacDonald (Glascow, Ecosse).

Jack Comers N-Y h<(3) de C011lbat La Norvège de l’Amérique
Y : ü' Î5a«pv"’ ^’7 Inutile de traverser l’océan pour
V., a mis hors de combat \inccnt voir la grandeur et la beauté des

célèbres fjords de la Norvège. Les
a- 
à

Alas­
ka, vous en font voir de sembla­
bles.

Voici un projet de vacances A la 
fois attirant et attrayant. En quit­
tant Vancouver, vous traversez un 
véritable paradis, dont les char­
mes dépassent tout ce que l’imagi- 

NUe-Orlé-1 nation peut concevoir. Celle mer 
aux eaux calmes est entourée de

Forgione, Philadelphie, (3).

ont fait match nul, (10).
Boston: Roberto Roberli, Italie,a 

défait Jack Humbeck, Belgique. 10.
Baltimore: Siri Lampe, Baltimo- 

re, gagne sur un foui contre Johnny 
Leonard, Allentown, Pa. (6).

Memphis: Jack Gibbs, St-Paul, a 
vaincu Grover Mallini 
ans, 8 rondes.

JACK DEMPSEY
SE RETIRE

Saa Diego, Cal., 6. — Jtck 
Dempsey, ancien champion 
mondial des poids lourds, a 
déclaré, hier après-midi, 
qu’il se retirait définitive­
ment dr la boxe et qu’il ne 
rencontrera pas Gene Tun- 
ney,- l’été prochain.

LIONEL CONACHER
SERAIT SUSPENDU

■........ . %
Niagara Falls, 6. — Shorty 

Green, gérant des Améri­
cains de New-York, de la Li­
gue de Hockey Nationale, 
alors qu’il était de passage 
en cette ville avec son équi­
pe, hier, n’a pas voulu nier 
ni confirmer la nouvelle qui 
voulait que Lionel Conacher 
soit suspendu pour 1« reste 
de la saiaon pour avoir refu­
sé d’observer les règlements. 
Tout porte à croire cepen­
dant que le gros joueur de dé­
fense recevra son avis au­
jourd'hui même.

Galveston, Texas: Neil Clisby. hautes montagnes et de vallées bai- 
Los Angeles, gagne sur un foul con- gnées par le soleil; ça et là de cu- 
tre.Bob Lawson, N.-Y, (5) , rieux villages indiens avec leurs

Salt Lake City : Jack Fox, Omaha, ! totems.
Irfrk StPviMiv0N«<ifUrJtC^-.qutronr En route, vous pouvez arrêter à 
Brick Stevui.s, Salt Lake City (1). (Ketchikan, Juneau. Wrangel, y vi-

LES SPORTS D’HIVER 
A SHERBROOKE

Sh«ri»rool*)t û — Au cours d’un 
dinar, |on jettera la semaine pro­
chaine à Sherbrooke les bases d’un 
comité permanent des Sports «J’Hi- 
ver. "Sherbrooke jouit d’un site 
admirable, l’hiver comme l’été, elle 
est située à un endroit qui la met ; 
aisément * la portée des touristes j 
amérlceine, et la formation d’un co­
mité pernianent des sports serait 
de nature à lui attirer nombre de ! 
visiteurs durant l'hiver”, déclarait 
lu des promoteurs de l’idée. M .1 - 
W. McKee.

Lrs fharchands cl les hôteliers 
qui sont les premiers A bénéficier 
du flot des touristes, seront invi- ! 
tés à coopérer pour ramasser les 
fonds nécessaires pour mettre le 
projet en branle.

DEPART!! OK L’HIVER IMS 
Dfc HALIFAX

*12 mars, A us on tu 4 Ply., I»e Havre, Lond, 
J19 mars, Alnrnla A L’urrry, Glasgow 
J26 man, Antonia, è Cobh. (Q’town) L'pool. 
126 mars, Auranla, à P>ly. b Havr#, lond.
9 avril, Andanln, à Cohh. (Q’lown), L’pool 
t 9 avril, Alaunta, A Ply., le Havre, lond. 
t!5 avril, Atlienla. A Belfast, L’pool, Glasg.

DE tvEW YORK
10 mars, Andanla, à Cobh (Q’town), L'pool 
Î10 mars, Auaonia, A Ply, Ia> Havre, Tond. 
117 mars, Tusranla, A Ply,, Le Havre, lond. 
117 mars, •Caronla, à Cohh (Q’townl. L’pl 
117 mars, Athrnla, à L'derry, Glasgow

21 mars, Aqullnnia, A Cher., South.
124 mars, Antonia, A Cohh (Q’town), TApool 
124 mars, Auranla, A Ply., Le Havre, Tond.

ITransporle les touriste» de troisième 
ainsi que passager» de cabines et de troi­
sième.
•Transporte les touristes de troisième et 
1rs passagers de .SAme classe seulement. 
Brochures Illustrées, listes de départs, etc., 

sur demande.

CROISIERES DE L’HIVER 
ET DU PRINTEMPS
A LA MEDITERRANEE 

ET AUX ANTILLES

The ROBERT REFORD Co. Limited
(Service franc» I»)

Agents généraux
88, rue de l’HApItal, Montreal. 

Téléphone: Main 5652, 
eu «e Paient local.

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOJITRS DEMANDES — Local (ont 

Maisons, chambres, magasins, et». 
— A veil Ire, Perdu, Trouvé, etc.— 
8 sou W mot, minimum 25 aou.— 
le même aonooce, un mate re­
mise de te %.

NAISSANCES. DECES. MESSES, 
REMERCIEMENTS — M mus par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — fl.M 
par Insertion,

AGENTS DEMANDES
ON DEMANDE des Correspondant» et Re­

présentants. Toute personne ayant du 
temps disponible devrait S’adresser A 
INTERNATIONAL SERVICE, 832 East Erie 
Street, Chicago, 111. J.n.o.

A VENDRE
No S444, rue Chrtstophe-Colomb, cottage 

de hull plAccs; chaul'luge k air chaudt 
grand garage.

Rue St-Hubert, prés de FégLie de Ville- 
ray. deux terrains: 50 x 70 pieds.

Bus Lasalle, 6 Maisonneuve, 4 terrains de 
25 x 100 pieds chacun.

No 84» Chemin S>« Catherine. 231000 pieds 
de terrain; sept arpente en superficie.

Crépcau A Cri1 peau, notaires, 
1422, rue Visitation; tél. Cherrier 7744.

j4Ms

BUREAUX A LOUER
IMMEUBLE VERSAILLES, 90 rue St-Jae- 

ques—Bureaux A louer. S’adresser Cham- 
hre 203. 12-3-28

APPARTEMENTS A LOUER
Bue St-Hubrrt, pris de Boy, logements de 
cinq pièces des plus modernes cl bleu 
éclaires, contenant frigidaire, planche A 
repasser, séchoir è linge, fixtures et foyer 
électriques, poêle thermoa, chambre de 
buin un tulle avec douche #*t pharmacie, té­
léphone privé, IncIm'THteur, chambre da 
debar ms, eau chaude à Th nuée, service de 
concierge, taxe d’eau payée, prêts pour oc­
cupation le 15 avril. Visible tous les Jours 
de 0 heures a.tn h 5 heures p.m. S’a­
dresser À St-Hubert. Est 4824. ft-4-28

Cinq 'uanictcA
dlatlnetM ém Tabac

FOREST
FRÈRES

Pur Canadien Naturel
La qusriiti n# change jamais

Fart • Medium - FaibU 
Parfum d’Italie - Fur Quesnel

à','-77-.yy.y-yy.: ;:y-y;y^yyyyyy,y,îyyyziscc

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On as outfent besoin d’un plus ,*ferré”que 

soi’'••dirait Lafontaine

Notaire" Main lass

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

30 rue St-J«.ques - Montréal

Professeur T4|. upU,n 4»sr
Cesra préparatoire du prefrsMat

René Savoie, l.C.l.E.
Racfctller 4>-ert rt frienraa appllqulee

Droit, Médecine, l’hemmcll.
Art Dentaire

tour* clavdqu-, commerflgl, 
leçon» privée».

4M BRERBBUOKk — DURST

TRANSPORT GENERAL
E. CHARBONNEAU, 4816 Hôtd-de-Ville. 

Uêlulr 0235 — Transport général. Je serais 
disposé à prendre contrat de livraison aveo 
un ou deux camions A prix modérés.

A ECHANGER
Voulez-vous échanger vos terrains contre 

belles propriétés dans boulevard St-Denis? 
— Avons clients. Téléphoncx-nous ou ve- 
ner. nous voir. DUBOIS cl ÜUENETTE. 423

«èlanor, près Sstnt-Dsnls. Calumet 
•»*» 1^85. 19-5-38

AAGENT A PUE1ER
„.A- JETTE A CIE, 30 NKre-Dsme ouest, 
Cb. 52, courtier» en Immeublee, experts 
m propriétés. Etabli» 1885. Prêt» prarolèf# 
SJ deuxième Hypotheque* Achetons hypo­
thèques. bnlancc de pris de vente. Ui-}-21

$&oo
7%. Simard, 1

à 81,(100, première 
661

deuxième, 6 et 
St-André. Est 3583.

1-4-28

MONTREAL FIN-AN CE CORP.
Limited. Nous acnetons iiypotbèque» ois 
balances de prix d’achat sur propriétés 
rèsidrullcliiia ou commerciales. Nous ue 
réclamons point de commission. 719 Edi­
fice Transportation, 1x0 rue Saint-Jacques.f.a.o.

PRETS SUR HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Morgane Co.
Frèt» première hypothèque: Montréal seu­
lement. avec Intérêts aux taux courants. 
Paiement» faciles, 189 St Jacques, cham­
bre 14. Harbour 1875. Aucune coutniivslon 
fhiirgée k l'emprunt-ir KM-V

MARCHAND DE TABACS

A. MEUNIER
1)9, Rachel B. • Bélair 71S4

Tabacs eu *»BH!et. SPECIALITES! 
Obourg, Quesnel, Rouge. Grand Du U 6 

Petit Rouge «péelal.
I Ibe 11.99. Liât» de prit sur demande.

31-3.28
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MONTREAL, MARDI LK OEVOIU 6 mars 1928.

.lu conseil muniripal

ON PARTAGERA CE FONDS DE 
LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS

Celle proposition est la plus avantageuse qui ait été 
faite à ce conseil, dit l’échevin Desroches - Les 
détails de la proposition et la situation de la ville 
— On tiendra un referendum sur l'avance de 
l’heure

opjni
plus

Comme on s’y attendait, le pro­
jet du président de l’exécutif P',!;ir 
disposer d’un montant de ÿl.loo,- 
U00 qui est entre les mains de lu 
Compagnie des tramways et que 
celle-ci a reçu pour la vente de t>u- 
lets qui n’ont jamais été utilises, a 
provoqué le plus important débat 
du conseil municipal, hier après- 
midi. La grande majorité des éche- 
vins, toutefois, sont favorables a ce 
projet, trois seulement, MM. Lalan- 
eette. Lalonde et Dubreuil ont 
d’abord demandé que la question 
-.oit remise à la prochaine reunion. 
La motion principale u ensuite été 
adoptée à l’unanimité.

Lu causant avec un groupe 
d’échevins et de journalistes à l'is­
sue de la séance, M. A.-A. Desro- 
i lies a expliqué comment, dans son 

inion, ce projet est encore le 
avantageux qui ait encore été 

soumis au conseil municipal.
Par un oubli inexplicable, lors­

que fut débattu et signé le contrat 
entre la ville de Montréal et la 
Compagnie des tramways en Hit S. 
,*ii n’a pas prévu comment se­
rait employé l'argent provenant de 
.a vente des billets qui ne seraient 
pas utilisés ensuite. Et depuis dix 
ans que le contrat est maintenant en 
vigueur, cet argent est resté inuti­
lisé, formant un fonds qui s’élève 
maintenant à $1,163,000.

Comme c’est la Compagnie des 
l -a ni ways qui fait la vente de ses 
Mllets, il est plus que probable que 
légalement, dit M. Desroches, la 
ville ne pourrait forcer la compa­
gnie à lui remettre ce montant. Et 
cela d’autant moins que la compa­
gnie reste responsable de leur rem­
boursement si jamais le paiement 
en était réclamé. La compagnii 
pourrait donc prétendre que ci 
montant doit lui rester comme ga 
rautic contre toutes les réclama 
lions do ce genre qui pourraien 
être faites. Elle aurait même pu les 
utiliser tout simplement comme pro 
fits et en disposer en dividendes à 
ses actionnaires. Elle ne l’a pas 
fait.

LA POSITION LA VILLE
Quelle est alors la position de la 

ville? dit M. Desroches. Elle est 
simple: nous n'avons nucun recours 
légal et si toutefois nous pouvions 
contester le droit de la compagnie 
de garder tout le montant qu’elle a 
ainsi en mains, elle, d’autre part, 
pourrait toujours nous forcer à at­
tendre l'expiration du contrat, dans 
vingt-cinq ans. pour régler cette 
question, ('.'est ce que nous vou­
lons éviter. Nous voulons profiter 
immédiatement de cet argent, d’où 
la proposition de verser une partie 
de ce fonds au fonds d'abaissement 
du tarif et diviser une «autre partie 
entre la ville et la compagnie.

LE PROJET DESROCHES

$1,165,000, devrait être divise en­
tre la ville, la compagnie et le 
fonds d’abaissement du tarif. Si 
plus tard il y a encore îles billets 
en circulation qui ne sont pas uti­
lisés et que Ja compagnie pourrait 
être appelée à payer, elle aura tou­
jours l'argent qu’elle aura mis de 
côté comme elle l’a fait jusqu’à 
présent pour couvrir ce risque de 
remboursement. M. Lalonde n’avait 
pas remarqué que la proposition de 
M. Desroches prévoyait que ce mon­
tant sera divisé chaque année. Les 
deux propositions sont contraires 
l'une à l’autre en ce que M. Desro­
ches assure à la compagnie un fonds 
de remboursement définitif qui 
n'augmentera que des intérêts accu­
mulés tandis que M. Lalonde laisse 
toute la question ouverte pour des 
débats semblables à l'avenir, lors­
que la ville considérera que le fonds 
de la compagnie est devenu trop 
élevé et devrait être divisé. M. La- 
iondc insiste pour que tout le mon­
tant soit divisé maintenant afin 
que le fonds d'abaissement du tarif 
atteigne le plus tôt possible la som­
me «le un million pour être utilisée 
à diminuer le coût des transports 
comme Je contrat le prévoit.

M. MARTIN 
Le maire Martin s’est

! leurs ternies avec le maire depuis la -
semaine dernière au sujet de Ja taxe j 
sur les ouvriers étrangers, accuse 

[ rclui-ci de vouloir faire une U OU-1 
velie manoeuvre politique avec cette ! 
question. Le maire u’a pas répondu. ( 
En définitive, la motion Mouette a ( 
été rejetée et le comité exécutif a été 
autorisé à faire préparer le referen­
dum qui aura lien en même temps 1 
que les élections.

LES INTERPELLATIONS
Le Dr Poulin a demandé qui mu- 

place le Dr Léonce Plante comme ' 
inspecteur d'écoles pendant la ses­
sion provinciale, et sur la réponse 
<k* M. Dcsrocties que c’est un méde­
cin Israelite du nom de Bloomfield, ! 
le Dr Poulin a protesté parce que ce 
médecin n’est pus catholique coni­
ine les enfants des écoles qu'il était 
chargé de visiter et qu’il n’est pas 
de leur langue. M. Desroches u dit 
que l’affaire a été réglée et que le Dr 

bioomfield ne fera plus ces inspec­
tions à l’avenir.

Le Dr Poulin a fait une suggestion 
qui mérite d'être étudiée sérieuse­
ment. Après avoir demandé les sta­
tistiques sur le travail de l’inspec­
tion des maisons et avoir demandé 
le nombre de chambres noires pla­
cardées, M. Poulin a suggéré que 
toutes les maisons reconnues par 
nos inspecteurs comme insalubres 
soient affichées comme telles a l’ex­
térieur au lieu de l’etre dans la 
chambre noire elle-niêniiv. C’est le 
seul moyen d'attirer comme il faut 
l'attention du public et de le mettre 
en garde contre ces logements.

Le Dr Poulin u aussi fail une troi­
sième interpellation au sujet des 
évaluations foncières. Il a demande 
s’il est vrai que les maisons de 
moyenne valeur sont évaluées à 
leur pleine valeur lorsque les grands 
immeubles ne sont évalués qu à 51) 
p. c. de lu leur. M. Desroches a 
alors comparé quelque deux cents 
ventes de maisons effectuées dans le 
quartier StGeorges depuis deux ans 
avec le montant de l’évaluation mu­

le. , .nicipale. Dans tous les cas, le prix
,• , ensuue 1(1. ; ,it* vente a été inférieur ou a à peinepour expliquer que la compagnie ; J ^ }e müntallt de l’évalution mu- 

pourra toujours nous obliger d at-1 w cuiuim. l’échevin Ma-
tendre 1 expiration du contrat pour | thk!{, faisilit remarquer qu’il s’agit

des immeubles des grandes compa­
gnies qui seraient sous-évalués, M. 
Desroches fait remarquer qu’il y a

régler cette question et donc que la |

Le projet que 
proposé hier et

Desroches a 1 
: les échovins' 

ont adopté est connue suit: un mon­
tant de sàUtMIttô sera laissé à la 
compagnie pour couvrir toutes les 
demandes de remboursement qui 
lui seront faites à l’avenir pour les 
billets et à l’expiration de son con­
trat. Le reste, soit $065,600 sera 
ainsi flhisc: 50 pour cent au fonds 
d'abaissement du tarif entre pa­
renthèses. la compagnie n’a lias en­
core versé un sou à ce fonds, ce qui 
veut dire que nous risquons d’at-l 
tendre longtemps une baisse des 
prix du transport en commun à 
Montréal, ; 30 pour cent sera ver­
sé à la ville et 20 pour cent à la 
compagnie. De plus, à l’avenir, le 
montant qui restera ainsi entre 
mains de la compagnie et qui 
présentera les billets non utilisés 
sera entièrement divisé entre le 
fonds d’abaissement du tarif, la xil-

ville fait mieux de retirer immédia­
tement un montant de près de *200,- 
000, et un revenu variable chaque 
année plutôt que d’ètre obligé d'at­
teindre 25 ans sans avoir l'assuran­
ce de nous en tirer avantageuse­
ment a celte époque.

M. LALANCETTE
L echevin Lalancette a alors pro­

posé de remettre l’étude de cette 
question à une huitaine. Cette pro­
position a eu pour effet de soulever 
les protestations du conseil et de 
toute part on entendit demander le 
vote.

M. MATHIEU
L'éehevin Mathieu a lait une 

courte allocution de laquelle il n’est 
pas possible de tirer beaucoup, ses 
propres idées de la question ne 
semblant pas très claires. IJ trouve 
curieux toutefois qu’on ait employé 
dans le contrai un mot comme “re­
liquat” que personne ne comprend. 
“Je ne serais pas du tout surpris, 
dit-il avec beaucoup de sérieux, que 
ceux qui l’ont utilisé dans le contrat 
ne savait pas eux non plus ce qu’il 
signifie." Quelques instants plus 
tant, le leader du conseil lui lisait 
d’un air amusé la définition de ce 
mot dans Larousse, et ajoutait qu'on 
l’avait utilisé parce que le mot cou* 
rant “balance’’ est anglais.

LE VOTE
M. Desroches a ensuite donné les 

explications que nous avons résu­
mées plus haut et. après quelques 
passes d’armes avec MM. Lalonde et 
Lalancette, le vote a été pris sur la 
motion de ce dernier. Tons les éche- 
vins presents se sont opposés à ren­
voyer la question à une huitaine à 
part MM. Lalonde. Lalancette et Du- 
breuil. La motion Desroches a en­
suite été adoptée sans vote.

dans sa liste trois ou quatre immeu­
bles de près d’un demi-million et 
que tous ont été vendus en bas du 
montant de l'évaluation.

LES MOTIONS
Un next meeting a été appelé sur 

evin Trépa
le

répanier 
coût en-

M. SCHUBERT
Au cours du débal, l’éehevin 

Schubert a demandé à combien 
s’élève le fonds d’abaissement du 
tarif. M, Desroches a dit que ce 
fonds n'existe encore que théorique­
ment, ce qui a fait protester l’éelie-

: une motion de l'éche’ 
i à l’effet de faire payer 
; tier du pavage du chemin de la t,o- 
j te-des-Neiges par les propriétaires 
riverains parce qu’il n’y a jamais 
eu d’entente lors de l’annexion de 
la Côte-des-Neiges pour que cette 
artère soit pavée aux frais de la 
ville.

L’échevin Trépanier a d’autre 
part fait adopter sa motion par la­
quelle toute personne qui amènera 
l'arrestation de “télégraphes” le 
jour des élections ait droit à une 
récompense de $500.

L’échevin Legault a demandé 
que lu ville intervienne auprès de 
la compagnie qui fait le barrage sur 
la rivière des Prairies pour qu’elle 
emploie de préférence des gens de 
Montréal.

LES RAPPORTS
Le comité exécutif a fait adopter 

une série de 18 rapports dont voici 
|ies principaux: l’achat d’une poul­
pe automobile; l’achat de 4,180 pai­
res de chaussures de la maison l)u- 

I fresne. & Locke Liée: la nomination 
! de M. Emile Clermont au poste 
d'estimateur; la distribution du ira 

1 vail des estimateurs pour la p ré.sen- 
Ile année; deux contrats pour la 
1 construction d'égouts à M. C. Per- 
luz/.i. rue St-Emile et boulevard 

I Lapointe; le contrat pour la cons­
truction d’un égout nie Hochelagn 
à /'. Laplun Lice: l'établissement de 
lignes homologuées pour le prolon­
gement de la rue Sl-Alfred, quartiei 
Villeray; une allocation de $1,000 
à la Ligue de la sécurité publique 
et le rapport .sur l’avance de l'heu­
re. U- H.
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ET DEMAIN ... .
NOUS avons jusqu'ici relaté les débuts modestes de la maison Dupuis P reres, Tettort qu’elle a reali­

se dans le commerce de détail canadien-fran çais, les succès éclatants qui couronnent son 
soixantième anniversaire de fondation. Nous avons assisté au développement parallèle de la mé­
tropole et de notre province dans tous les domaines.

Si enviable que soit la situation actuelle, ce Jubilé de diamant ne sera pas un repos, une halte, 
mais bien plutôt un nouvel élan dans l'ascension vers des sommets nouveaux, un stimulant pour 
réalisation des brillantes perspectives qui nous sollicitent.

La marche de l’avant doit se poursuivre, s'accentuer. La confiance 
l’histoire des soixante dernières années noirs y exhorte impérieusement, 
inense clientèle de la métropole et de toute la province nous le devons à 
nôtres, nous nous le devons à nous-mêmes et à ceux qui demain devront assurer notre survivance éco­
nomique et conserver leur légitime part d'influence et de prestige.

Aujourd'hui comme hier, et demain comme aujourd’hui, la même politique: repondre le plus 
adéquatement possible aux besoins et aux exigences des cbents de nos magasins et de notre Comptoir 
Postal, coopérer avec tous ceux que préoccupent les aspirations des nôtres et les destinées de notre 
province.

f

des nôtres nous y invite. 
Nous le devons à notre im- 
l'attente et à la fierté des

L/Af/rfe

Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny et St-Christophe

Nous célébrerons notre jubilé de diamant lundi, le 12 mars
1?

—

comité de couture, Mlle Alice Lesa­
ge; présidente du comité des confe­
rences, Mlle Annette Tarte.

L’hôpital Sainte - Jeanne - d Arc ; 
dressera chaque mois un rapport 
de ses activités.

En février 166 patients sont sor­
tis de l’hôpital après guérison; 158 
nouveaux malades y sont entrés; il 
y a eu 141 cas chirurgicaux; le 
nombre des jours d'hospitalisation 
s’est élevé a 2,161; de plus, l’hôpi­
tal a donné 306 repas aux indigents 
qui se sont présentés à la cuisine.

M. Hanna ne
reçoit aucune pension

Ottawa, u tD.N.C.) — 
Hanni^ ancien président 
mission administrative 
dien National 
sidenl de la

.vi. w.-u. 
de la com- 
du Cana- 

et actuellement pré- 
commission des li-

Dans Papineau
Demain soir, à 

•salle du collègue

I.A MOTION LALANCETTE 
Voici le texte de la motion prè­les j vin de St-Louis qui accuse la roni-

re- pagnie d’augmenter son matériel à, ............. . , _ i
même ses revenus bruts au lieu d’v ‘ sentee par 1 échevin Lalancette pout • regret

\ corn- faire remettre à une huitaine le de-
des billets ’

8 heures, dans la 
Ste-Brigide, angle 

Maisonneuve et Sainte-Rose, M. 
l’éehevin Honoré Emond. du quar­
tier Papineau rendra compte de 
sou mandat.

Présidence de MM. I bald Sans- 
et J.-B Robitaille.

placer de nouveaux capitaux com­
me cela devrait être fait, puisque la 

le et la compagnie. Celle-ci n’aura I ville et le public en général sont 
donc toujours que son $500,060 ini-'parties de ce contrat et donc qu’on 

pour rencontrer le rembourse-j leur enlève ce qui leur appartient 
non utilisés et qui j pour augmenter le capital de la

tial
ment des billets
sont encore en circulation. Si. a 
l’expiration de son contrat dans 
vingt-rLiq ans. alors que la popu 
lation de Montréal sera considéra- 
blerr.'i augmentée et atteindra 
lient-, tre doux et même trois mil-!
lions, explique toujours M. 
ches. le nombre des billets en cir-j 
« illation sera augmenté en propor­
tion et la compagnie risque fort) 
d’avoir à débourser un montant 
plus élevé que $500,000, pour en 
faire le remboursement. Elle con­
sent à prendre ce risque et à di­
viser le montant des billets non uti- ' 
lises comme nous l’avons explique.

Et M. Desroches termine par une 
question: “Croit-on qu’il sendt 
préférable de laisser faire et d’at­
tendre vingt-cinq ans ou de pren- 
dre des procédures contre la rom 
nagnie sans avoir un droit défini? 
Pour ma part je ne le crois pas. La 
compagnie peut toujours dans ces 
circonstances se comparer au trésor 
fédéral ou à une banque qui émet 
des billets et garder en mains ce 
montant pour couvrir le risque du 
remboursement. Et c'est pourquoi 
ir suis d’opinion que nous avons 
maintenant l'occasion de faire la 
transaction la plus avantageuse qui 
sit encore été faite par la ville,
EXPLICATION DE M. LALONDE
Le débat à ce sujet n’o pas été 

très long. Dès que la proposition 
™ut été lue sous forme de motion 
autorisant le romité exécutif à pro­
céder dans cette affaire, l’échevin 
de Maisonneuve s’est levé pour cx-

compugntc.
L’AVANCE DE L'HEURE 

La majorité du conseil s’est aussi 
prononcée en faveur de la tenue 
d’un referendum, le jour des élec- 

I)PSrt>-1 ljons« sur la question d’avance de 
l’heure. Mais relu n’a pas été fait 
sans un débat assez, long entre ceux

absolument opposés àqui sont
l’avance de l’heure, comme les écho- 
vins Pinsonnnult et Monctte, d’une 
part, et ceux qui sont en faveur du 
maintien de l’heure normale ou qui 
favorisent la tenue d’un refenduiu 
sur cette question.

Le comité exécutif a fait un rap­
port en faveur d'un referendum le 
jour des élections. L’échevin Trépn- 
nior n'y était pas très favorable et 
il a proposé que oc referendum ait 
lieu apres les élections. Mais le mai­
re et l’échevin Quintal t’accusent de 
vouloir renvoyer l’affaire indéfini-1 
ment. 1 P»tri

a- I Jean

, bat sur la question des billets inu 
Itilisés du tramway:

Proposé par l’éehevin Lalan- 
cettc.

Appuyé par lechevin Lalonde.
Que le rapport présentement de­

vant le Eonseil soit déposé sur le 
bureau pour plus ample élude et 

j que l’avocat eu chef de la cité soit 
j prié de dire au Conseil si. d’après 
la teneur «lu contrat entre ladite 
Cité et la compagnie dey Tramways 
de Montréal, ladite Compagnie peut 
disposer en sa faveur Me la somme 
provenant de la vente des billets de 
tramways non utilisés ou non récla­
més. ou si celte somme ne tombe 
pas normalement dans les recettes 
brutes dont tout reliquat doit être 
réparti suivant les prescriptions 
du paragraphe G de l’article 92 
dudit contrat.

Ils s’opposent à la motion Trépa­
nier que le rapport du comité soit 
envoyé aux archives parce que ce 
serait enterrer définitivement la 
question. Le Dr Quintal demande 
l'adoption du rapport et sa motion 
est adoptée par 25 à 7. Mais vient 
un moment où on ne sait plus où 
on est rendu avec toute cette ques­
tion, certains prétendant que la mo­
tion Quintal ne veut rien dire, d’au­
tres assurant qu'elle était nécessai­
re. Los échevins Mouette et Pinson- 
noult proposent alors de renvoyer la 
question à «leux mois pour que ce 
soit le prochain conseil qui décide, 
niais le maire proteste. L’éehevin

pliquer que tout le montant de'Pinsonnnult. qui n’est pas en mril-

I.cs putronnesHt's <I»‘ 
l'hôpital Ste-Jeanm* «l' Arc

L’élection du comité des dames 
dronnesses de l'hôpital Saiute- 

no-d’Arc, hier après-midi, a 
donné les résultats suivants; prési­
dentes, Mme François de Martigny 
et Mme Napoléon Tétronull; vice- 
présidentes. Mmes L. bourgeois, R. 
Vcnnnt et R. Préfontaine; trésorlè- 
re, Mme Hector Panneton; secrétai­
re, Mlle J. Cardinal; conseillères. 
Mmes L.-J, Tarte. H. d'Hollencourl, 
.L-A.-M. Chnrbonneau, A. E. tiré

• genl, Léon Trépanier, E.-E. Eor;.
• tier, E. Saint-Jacques. Nové-Josse
• rand, D. Faribault. Henry Baby, I. 
j Côté, Adrien Heaudry, (L A. Fo- 
I resi, M. Durand. Rémy, Mlles Ee- 
I dieu et Tarte; présidentes conjoin- 
! tes du Comité de couture, Mmes A. 
I Favreau et M, l.croy; secrétaire du

Les prêts au C.N.R.
Ottawa. 6. (D.N.C.t Depuis 

1925 le gouvernement canadien a 
prête au Canadien National vingt 
millions et a garanti environ 100 
millions d'obligations.

Répondant à une question «le M. 
Stewart (Leeds). M. Dunning, mi­
nistre des chemins de fer. a donné 
les renseignements suivants a la 
séance d’hier aux Communes:

En 1925 le gouvernement a prêté 
10 millions et a fait le même prêt 
en 1926. En 1926 il a garanti une 
émission de $34.879,252_ et en 1927 
une autre émission de 65 millions.

Nomination* au service 
«l'hôlels du C.l’.R.

Le président du Pacifique Cana­
dien. M. 1 \Y. Beatty, a annoncé ce 
matin, que par suite de la mort de 
M. C. E. E l'ssher. le service des 
hôtels de la compagnie sera divisé 
en deux sections, celle des lignes de 
l’Ouest et celle des lignes de l’Est. 
M. Andrew Allerton a été nommé 1 
gérant général ries hôtelleries et J 
camps de chalets à l’est de Fort | 
William, et M. H. F. Matthews, gé­
rant général du même service de 
Fort William aja côte du Pacifique.

Vu C\ub de Publicité
Le déjeuner-causerie régulier du 

Club de publicité de Montréal mira

queurs d’Ontario ne reçoit aucune 
pension du ministère des chemins 
de fer. Le député Heaps, de Winni­
peg. a demandé hier au gouverne­
ment des précisions à ce sujet et 
le ministre des chemins de fer, M. 

j M. Dunning a simplement répondu 
| «pie M. Hanna ne reçoit aucune pen­
sion.

Mouvements des tiavircs

Le Montcalm, du Pacifique Cana­
dien, parti de Liverpool le 2, arri­
vera à Saint-Jean jeudi.

lyC Tuscania, de la Cie Cunard, 
parti de Southampton le 2, arrivera 
à Halifax samedi.

V At he nia, de la Cie Anrhor-Do- 
n aid son. parti de Glasgow le 3, ar­
rivera à Halifax dimanche.

Le Marloeh, du Pacifique Cana­
dien. parti d’Anvers le 2. arrivera à 
Saint-Jean lundi.

VAurania, de la compagnie Cu­
nard. parti d’Halifax le 27 février, 
arrive à Liverpool aujourd’hui 

Le Montclnre. du Pacifique Cana­
dien, parti de Saint-Jean le 2, arri­
vera à Liverpool jeudi.

i.'Albertic, de la compagnie Whi­
te Star, parti d'Halifax le 5, ar­
rivera à Liverpool lundi.

Le Majestic, de la Cie White Star, 
parti de Southampton le 29, arri­
ve à New-York aujourd’hui.

l.'Ausonia, de la compagnie Cu­
nard. parti de Southampton le 24. 
arrive à New-York aujourd’hui.

L'Andania, de la Cie Cunard, par­
ti de Liverpool le 25, arrivera à 
New-York aujourd’hui.

Le Cedric, de la compagnie Whi­
le Star, parti de Liverpool le 25. 
arrive à New-York aujourd’hui.

Le Laplandyile la compagnie Red 
Star, parti d’Anvers le 24, arrive à 
New-York aujourd’hui.

1
IL Y A QUINZE ANS ~

Le Devoir du jeudi 6 mars 1913
Dans un premier-Montréal où il 

commente une pmieur lancée par 
la Patrie, M. Hcroux écrit: “Les; 
hommes de tous les partis qui ont 
souscrit à la fondation du Devoir 
savaient où' ils allaient et, en ac­
ceptant leur çrgeut, M. Bourassa cl 
ses amis signaient un contrat mo­
ral qui les obligeait de maintenir 
l’indépendance absolue du journal.”

“Ce contrat, ils Pont respecté ài 
la lettre, en dépit des changements 
de gouvernements et de l’évolution 
d’un certain nombre de ceux qui 
leur manifestaient d’abord de Ja 
sympathie; ils entendent le respec­
ter à l'avenir,”

* * *
Dans un discours à VEmpife club , 

de Toronto, M. Henri Bourassa dé­
clare que le seul devoir que le Ca­
nada ait à remplir en matière d’ar­
mement c’est de veiller à la défen- 
sese de son territoire, la seule par­
tie de l’Empire sur laquelle il exer­
ce quelque autorité politique.

* * *
Les Grecs se sont emparés de la 

forteresse turque de Jaiiina; qui a 
été en proie .«ux assauts des alliés 
depuis le commencement de la 
guerre.

* * *
Saint-Pctersbourg célèbre aujour­

d’hui le tricentenaire de l’accession 
des Romanoffs au trône impérial.

* * *
D’après une dépêche de Berlin 

le nombre des marins allemands 
qui ont perdu la vie dans la colli­
sion du torpilleur “S-178” et du 
York, s’élève à 71,

ARI
COMPOUND 
CONTRE LE

RHUMATISME
INSOMNIE,MAUX deTETB
qr»ppe,nevralqie «te.,

41 col Tol<* ***
2%/ pHamaciens

Sûr pour 
les Touï 
d’enfants

BTUSSIN

I ;i convention
tics femme* liberales

Ottawa, 6 - La Convention na­
tionale des femmes libérales aura 
lieu à Ottawa, mardi et mercredi. 
17 et 18 avril. Les réunions com­
menceront à 2 b. 30 de l'après-mi­
di de mardi 17 avril, au Château 

lieu demain midi, à midi et demi, j Laurier, et se termineront par un 
au salon D do l’hôlel Mont-Royal.1 banquet aiiqiml M. \\ .-L. Mackenzie 
M. J.-N. Thivierge donnera une eau- King 
série. 1

sera le principal orateur, 
'mercredi soir, 18 avril.

le

Séance au Séminaire
de Valleyfielcl¥

Demain, à 8h. du soir, aura lieu, 
au Séminaire de VallevficUI. la 
séance annuelle à l'occasion de la 
fête patronale de la maison. Les élè­
ves interpréteront “Baptême de 
sang” sic René Gacll. le sympathi­
que auteur des “Soutanes sous la 
mitraille”. Le programme eom- 
porte aussi quelques entr’actes et 
un chant flar la chorale du Sémi­
naire sous la direction de M. l’ab­
bé Eugène Poirier. L’orchestre a 
préparé de jolis morceaux sous la 
direction rie M. l’abbé Dosithée 
Trudel.

la» répétiteur de la séance est M. 
l'abbé Lionel Bcguirc.

Le cancer expérimental 
du lapin

Le Dr L.-J. Simard, du departe­
ment d'Analomio pathologique de 
l’Université de Montréal, n fait une 
causerie samedi dernier, sous les 
auspices de la Socitété d’Histoire 
Naturelle. Il a exposé les résultats 
d'une série d’expérience poursui­
vies pendant un an, en collabora­
tion avec M. Leroux, de la Faculté 
d«* Médecine de Paris, sur le “Can­
cer expérimental du lapin, par 
badigeonnages au goudron de la 
surface interne de l'oreille”. Les 
auteurs de eos recherches onf® pu 
provoquer en peu de temps des tu­
meurs volumineuses, dont ils ont 
fait l’examen histologique à tous 
les stades de la formation et de la 
régression qui se produit naturel­
lement nu bout d’environ un mois 
D«'s microphotographies ont été 
prises des préparations les plus in­
téressâmes. et le Dr Simard a pro­
jeté sur l’écran un certain nombre 
de ces clichés illustrant l’invasion 
des cellules cancéreuses.

Par comparaison avec la cellule 
I normale. In cellule cancéreuse est 
plus volumineuse, et présente un 
noyau de forme Irrégulière, volumi­
neux aussi, muHilobé, et où la li- 

.nino, au lieu d’être uniformément 

.répartir dans la niasse, est ramas- 
I sée en ’’paquets”. Les mitoses, ou 
| divisions cellulaires, sont très sou- 
1 vent anormales et multipolaires.

ACA UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET


